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'Dà bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIR ES. i 6 0 RUE NOTl:- AME, iMONTiJ.\L.

les animaux a.uîatEq1iqus, et 'mîme dlanis les dioc- En it--. l'Eghsî commii l.l'' lb c -'- 'clis
-S 3 A ,ss(Iù u t.i l n st tolerto., le- anlim, au1x en part ie l.. joim : di.. bitl> iri. certaini Ilmennt,i lD U -- i qiat qes, qui viveit dans reau et hor s nil' 1 ow a u s : 1. ru coniCATE HISME, v- -E Hl'Eiau. cornliq-s l''is , p ont t lt.-int 1.1 etim

81 1). Qu'y a-t-il irem arquer ce .iijt ? ateint: l. i:îîgt etu. - . · \iusi a ti i iiouj-Ours e
IL. Trois dhoses impqortaites. q'g la' ; t a railii n estqui ,poilu - nn

I>IA0 R I'SOXNN E J ) lITRI N CH k E I liN N .Q""ea e. ii d'I *iU'il uoil -l il pouEXP IC TIO 8 1_\ D. Quel/e esi la preière >'aat.nir dil- ah ents uer1hl> b-s lour, 4.
R1. C'est ilu' le uviî pol titel en vertu il

Sol1 pouvoir s pti 1, ).t a:cerder, et accord ' a l. l.'li;ali''n iisjeúne, omand, orM. l'abbe E. BARTHE et par M. l'abbe FABRE en ellet ildn 'lites doe' es, la p d'li-. ILyl! i.st-'lt yrar i
ler le jour dle j n, diliin'ects ierdlts luir la

OU\VRAGE APPROUVÉ ETr RECO.\NIANDIÉ PAR M .sN . i:NEIR L'Éc ig E lE RODEZ ET sont localez ie glon iîrs:maslqeý . aceprs ion'it Tr 'lie lian n, nt : retl' l'il.iAliu i
0NS.GN L'R ÉV Q EmuJIIRS l \ il I 1 .îl'In ni ' rlie-itfin 'le lit

86 .Qle smil de lit/ : qette rvit M.l, la 11n 4 1pltu .1 1,luis y n

accordees au diocèse lais itul il se trouve -ui I ·'p c'nt di lih ;:ras' .iiisi par ex..mph

m Ie accidentellemeiit . mais qu' si n' s îitrou- in l rsonn 1 ibhg... au o lin- et q uii ni rus
~ vO1lum]Ies iii-12, erlonnOiés .......... ...-.... Prdix ailcol2.51' ved as g a s n i 'q l le'P'apî' 'l a l'' memang..r.u'i iiii'uîîiî .iît tlii:n,"ore îu d'' i. n'--

ias accorde les mòm-s 1rmissio!ns gquîtcelui it ue vnfi lllme:.t.
V DU CNQUIEE COMMANDE mq iul on lartiin o ii peut lus en uiser daisCINQUIE 1ED C --MANDEiaimie à nous voir-,tnous qui socm s o ils o taaitrie diocèse, puisque ce -rmisis snt t' ./,si,!E L'EGLISE. moins piclieurs, nous alliger, noîus humilier Il- locales et non pas lpe'rsoii'les.

vanit sa MNjeste Iîlorable reconnaitr'il uenous '' I i. Quille q U,, d, ,le n 'rrilti iu.ioinile D. Que nous ordonne le ciiqlièimîe Comn- avons mtérite par ln>s outrages volontaires 8 l t e 1). Quelle est la deu.ième ? p r ' <ini.4ue repas des jo«rs <b' jrine '
mandement de 'Eglise châtiments de sa justice ; et lui off irun aihomma-

ge expiatoire dle tout ltre itre, de line ii'lar It C'est que l.s rmissions acorde pour l i1t 1 I, li pI a m'nIlIIItir ''n ona<IIIl. De jfPûner les quarante jours dt carème repentir, et lu corps par mla mortiticationduCrmet les autres .>urs dIf- ssont ordin;i. tit -1'l mmu o, pue' .lin.dles jours dles Quatre-Temps, ou saisons le lannée: jeune-renirt rbe-rp, lt cfn iloî-ii;-11 iv-"int laal)enlguIe)-int il). nii,et les veilles de quelques grandes fûtes, à m.ins . .a.i , mne iIos' .aux l clrsnns iu<i oit ''nI état IIiurs filu'1n i I ibîli j ains un.ii l'qu on ait quelque raison légitime pour en être 78e D.a a u du cue n es-iei pas -la fuire, ou il.'eCris imps..es à celis 911,uilui., uIm i a ast 1i.es''aris : lt r n In I,,disp ensé. conlrarre a la sanilie ? soiit ldans 'indlig'ne ; t qu'on est ,bg' d . ipr'unt Ti'ini-, que I Egli", 'n prescriýani

.Tcu-1n.aIoirempliruenxadgrmentacette ot .Illr ,lI\"pat la quanute f.l!la nour-

10 DuTeûne en général.

75e 1). La pratiqiue du jeune est-elle ancienne et
Utile «?

Il. lo Dans l'Ancien Testament nous la trou-
vons observée chez les uîil's comme mn moyen
1 obtenir le pardon de leurs fautes et (les grâces
lirrticuilires: les Prophètes ont eu condamner
'abus qu'ils en faisaient, mais n'en ont pas moins
alprouvé cette pratique puisqu'ils les ont plusieurs
fois exhortés à jeuner.

2o ains le Notuveau Testament les jeùnes desaint Jean-Bn lîiste et î 'Anne la prophétesse sontcités avec éloges ;î'i J.-C. lui-mème en a donnélexemple, et l'a recommandé comme nécessairecontre l'influence de certains démons i et sans yobliger ses disciples, il a prédit que, lorsqi'i ne
serait plus visiblement avec eux, ils jeûneraient.
Aussi, voyons-nous les Apôtres se ireparer par le
leûune et par la prière aux actions importantes deleur ministère ; et saint Paul exhmorter' les Corin-
tiens à s'y exercer et le pratiquer lui-même.

76e D, La raison seule ne nous montre-t-elle pasfl'îilitii e jeùne ?

I. Oui, la raison seule nous dit : Io que lirs.
qu'on a p"ché il est utile de s'en repentir, de s'en
afliger devant Dieu, d'offrir à sa justice une
expiation, soit pour réparer les fautes commises,
soit pour se prémunir contre les rechutes ;.-

2o que le jeùne est un signe, un moyen de
penitence, un, préservatif contre le mal : un
signe, puisqu'une, personne qui est dans laillile-
Lion ne pense pas a manger ; titu moyen, puisque
la privation qu'on nous impose est expiatoire; un
preservatif, puisque cette mème privation contri-bue, comme le prouve l'expérience, à alfaiblir età dompter les passions, et lue la souffrance sert
à exercer la vertu ou la force de lè'me : aussi, les
plus grands philosophes ont-ils reconnu quellhomme domine ses penchants par les privations
qu'il a le courage le s'imposer.

. aoYwnf memeii il ser'ait t'rai que 1lejnear.
fût contraire à la saille lu corps, il n'en sirail' 88< t1. Quelle el la troisième chose à remar-pas moins c"itain qu'il est éminemn-înt utile aux luer 4,'. Pi L t-on iiter roiirie ieireéasintérêts éternels de l'iin. Or, lis iitértsde Iàdme
l'emportent visiblement sur --s intéi ts templIuorels II. C'est que lirgu'on est autorisé, par uel-lil' 1. O l rel, urvu u1111 . ait unioniloir•dt corps : el, d 'ailleurs, les intrts é'terniels 1m qie raisonll pe c- sol, usir' l s 'urs *l- jsn *'nkrc I.'s i-r i raiion,' i 'lI r-p is -la i .corps 'iependent essentiellemnt di ceux df0l'inme. paa'mnt ilit'us ar la li gi'mi.i' I Eis.., ' i rit ia b;'1m1'-1t '-II..s <i f -i','i n.2o Mais il est complèteient faux que lI jeûne il n'est .lamlais lieriîs do mang'i dni n .ii mit i s'-l .:cir elui qui 'n f''•rit l-'xI\ ', ciIliisoit nuisible, en general, a la santéecoriporelle - repass de la vian -ti' d poiwsoI. à ia'us.', la i, a' 'o c' 'l .tendis qu il est malheureusement vrii qui' l'ii- dfln qui en a -te fait' par l lpe,' iîit \ IVtemperance iss les forces, abiège la vie, et fait et qui î'st obligaioire soius pîii' 1 'dih' ga.I j 941 . /u <ii·l de lincontracter les inlirmites précoces et souvent iii- Mais .. m'lig-- n"'st Iai dfindues ours el,-curables. sni ll abstinei' .. , i •'Il soite 'eiii, -ar exipIll' î,' n l.I (l4 Q î'iniiiiii i -rruptioI d'tiinquarit îl'hîeurî,

lerî4'onle <liui pour Cau-i le sate est . àuori I Ilin' 'an ir, Is %li, Srait it n l',pare'i9e D. Comment en esl-il ainsi ? aire gr unm vn -li, p. murngir au miil i 'l y' aurait miroîa aw' i,s ' li r'
,pas de la viani.le etin du pditn l 'r a :- 2oque•, daprstous l-eS thlo-Ugienls,I. Pour s'en convaincre il stiffit de voir s'il y il 1'!iw, l aiai Le 1: lu l'oL ilel Ii, le' i n .. r iruptil Mu s ii il' t 'url ii,moins de vieillards à la Trappe que rarmi les vo- 809.- 1,. Les boissonsj nn¡"i'et -ees /i lne .it' ii"' .l ette: unionii mnaî el','t r''lait ii'iuptu-ux et les gourmands du siècle ; et si lesi iltin glav.niedecins sont plus souvent appelés pour guérir' B. La Iboisson île l'eau nl#! I' rompt pas certaides malaties contractees lar le jeune qiue polr. nemit, de- l'aveu dil' tus i's lllogins1 ' 1). Qu'y a-t-il àm rîniitor iuer anî w4iel t ,ntraiter des maladies nees de l'intemlpérancc. Quaiit ax aut ris oimoris, I i ,r', intierrutl îî de plus l'un quartld'heu,

80eO. euton lue~ui la~'rîtq~ ait ''lomiis el le Pall" B".noit XI V, Wîa lias "ri-
e DPt-on dareela pratiedu je îine tendu d hfenri , hors liu tminlis de la r Jlin, t. îu'elli putê tre Plus ou min longue,S ui-est uiéne utile à la ane cellis qui servieniit i remdliiii'e, de digîsti f 1ou Il. v.ant la la:s i lqui la tinotive. Ai iu iintrrpraf'raichiussemîent ;imais on 'lait '<i user muodlîri' .41 tinéiêm' ili< 'eux heuiri's, poîur unei cause grive.Il. Oui, certainement : car la sciceiino médicalemi mnt, d" crainite <'al;-,:sinon contre lit l''ttr du inmpitherailltd coneltinue tl' r"' siconstate lue Ilhomme- mange beaucoup plus qu'il Ilmoius contre I«esprit îe la toi,'qui eSt îîli '-Jiritii' Vditl'as liaig.' su lisaiîin"iii. :crne devrait habituellement manger ; ue le jetle à Ut4c, etle irortiu tci i.u nu p 't' î 1' : ''ài ui ,donne aux organles iigestifs îPlus ici'gneri ild' jna< sans unu r'fectin t isseii uny,toutes les fonctions plus d'aisance et d'activité, 90e . Lejeite, idans la primitire Eylises nt- .et laisse un cours plus libre au sang ; enlin, qu'il lail-il pas plus rigeuuriur ilu'aujourd'huil*i <1• 91). Csmtliie de l emps îcupti lurer' .unijiprolongei même les jours de hlionmme en réglant .'<pas di .jour i dejt' . e r n¡et en modérant le mouvement vital par la priva- 1i. Il était liaucoup plus rigoureux ; on ne man-Liain des aliments.1igeait qu 'un fois par jour, vers le couchi-r l ltso.. I On aie cl"luomiiunîi-îmî ent que i-u re' a p tleil ; et cet isige fut abs-r' jusqu'au onzièmi lur' Jeux hîeuri's sans que lt loi lu je it2o Du Jeùne commandé par lEglise. siècle. A cette epoquei, le relias fut autorise a viol:', ;loù il suqlue c"iux qui pr'olniig'nIit !-Ir

8e D. En quoi consiste le jeune commtandé partrois hures, et dans la suile vî's mid'i: ;dEguse, retioni aui-idelà lu temps orlinaire, soit p.r' i-s8 ' Eglise n ioujours sage dis s coidiescendane Pour la conversations, soit par i-s letures 'le journaux,faiblesse de se's 'Iiftnts, tolera môme pour le soir ec., ne m quniiii it pas au ricept il t Eglie,I. 1l consiste s'bstenr de certains a une légère collation. pourvu qu 'ils ni f!dépassent pas eutie limlito.et à ni ses vire ereas u'ments, : . .ToItefClis, il est bien lieu conven o ble, pour net à ne faire dans les vingt-quatre h lures quu Die D. A- quel age est-on oblige aujegne ? rien dire d' plus, de faire sans mtifraisonnable,repas vers midi, et une légère collation le soir.! 1 durer' si lonigtepns li réfection l'un jour de îjûni.
1 14-q fidèlpq n ihi A .

77eD. Que nous dit elcore la r'aison au sujet . 2 D, De quels aliments est-on obligé de s'abs-
du jeûne ? tenir les jours de jeiûne.t'

Ji. Que cette pratique ne peut qu':re agréable à
Dieu, nous attirer ses grâces :1Io parce qu'il se
plaît, non pas à nous voir souffrir, mais à nous
voir pratiquer ce qui est si utile à notre &me com-
me un médecin prend plaisir, non pas à la priva-
tion que la diète impose au malade, mais au bienqui doit en résulter pour lui ; - 2o paree qu'il

I. a De la chair des animaux (lui naissent et
vivet hors de l'eau ;,- 2o du sang, de la moelle
de ces animaux, et de la graisse qui en provient.

83e D. Que suil-il de là ?

R. Qu'il est permis de manger les jours de jeûne

Il. ' *fles 11 'l!eipqui Ont atteinLlt lâage d ,vingt e-t un aus accomphts sont obligî's au jeûne,
a moins u'is n'en soient e'xempts pour quelque
cause lé2it e,.
a'Uua lei'aî mmi

IL . 10 On Ieut le preire vers midi, 'j'après la
92e. D. Quy a-t-il à reîmia'quer à ce sujet ? coutume iumvers'll,; et même à onh,. lueures

qjuand c'est la coutume dles lieux toléré' par les
I1. Que les fidèles qui ont accompli la septième Evêqjues.ann"e, mais n'ont pas encore la vingt et unième, 20 On peut aiticiper sur l'heure lu repas poursont obligés à l'abstinence les jours de jeûne, à uIn motif raisOnînablu et iprolportionné: au plus oumoins qu'une raison suffisante ne les en exempte. au moins d'anticipation sur cette heure.

99-c D. A quelle hieur'e ieut-on prendre le repas
les jours dlejetine ?

,Abonnemen t: 25 contins par an.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

100- D. E't-ie uich' grame' l'anlicir', nola-
l'loîinent il sans raison sullisante r' l'hleure du
vrpal's.

Il. Plusieurs savants thilologienis pensent que
e' i'st jas unIi jpch' 'rave, parcc que, i ent-iis,
l'Iheur'u iurepas i''est pas une condition essen-
tielle du j. ùn'. M ais 'aulr's jensent le contiraiire
pare' gu,', lsnt-iý, supîpo.é que l'l'ure dura
ne soit p l'esse'nce dtu juee, lle n'est pas moins
commiandee sous pein(le teiché grave ar l' IEgli-
s. . et C" 1entiment est pius sùr et doitt tr, ,pr.

Lrs la pratique.
Toteoi, eanticipation d'u-,1 emi-eur

iest pas censée nîotabl'II. inîlis qlue celle de deix
heures le serait certainement.

1:. A mn'' prenîtr u'une rfection lPger" et com.
po-se 'uml'nent -Ial:m"ns permis jmr l'usage ou
ir I Lv j du ii Iiocese ou l'on> se troux..

ti D . Q 1D u il mentendre jlai' unme rP fion.rl

It Une 'jianlité d'aiiments q(uti est bitn moin.
irO -pi"I eIl'.l'miun i areijs. puisqu'il ''st d(e resseIcùe
i j cre.le ma fair. qu'un seul dans les % int-

qlire hieurs: mi ' jqui mri suivant la 'cmtu. I
Ile 'des lieCx, la cmplxion ou l'ge ele ch-iucn,

: I. vosr. .1<-, et '' ioimb .tle. j.urs '" j..ù e
co)ný,:iilis. Ainsi, IanI-I j.Ispas froids tioi bèr<e
y us -le nourriture q-u -lans les pays chau,s:
mn' personne qui am ui tempîe'ranmienit lible ou tqui
ait un traail Lit gint, quoique iisullisant pouir

la :pen.ir dIu> j e. , oqui -t déjà avanccee en
,ige. oit .jlui aun et't<mdc vrace, peut faire une
collation plus forte qu'une autre qui i'est pas
lans les mnm:imes cas ; tt la collation l.eut être

missi moins i're quad Ion -toit j-ner plusieurs
-Ptmmsj" uite

103 1. Y a- tti unet mai iidte nui ur;d
c, anmntprieà 1l rlltin

Il. Oumi. iap: ez l ucumim îr''pi'me unmixir
0o: PiIlreIdr Luit o-' , ' d' c''nt$ gra m-
mes de imourriture'- rs nImmi", 'lit saimt-Lioi,
.lue l.m pmlit ii s. r.ii totamiie'nt sa 4tifim"."

104e . N'y a+t il tiis uneli uilmtre "< /le de con-
'Iuile ' us"n pol i/ijat' mlun suirre en sureiirlé de

I. Oui, eacun pr-ui. :a collation. manger
I quart environ d. c t-u'il mange au repas
r'lini :' 't ar o su-nt '-lui m(ui à uin gros

aipltit, ••t gi n.ms son repas P enlinire prnd
plus -: nouriture qu'un autre, j'ut ausi niii-

ie di'avanimge à lt <tllation,

IrC D. lDeis ilajimml,'si l il permis d·user à
lt cullahton

Il. C-la d"penI. dle la outume des lieux au.
toriîée ouimmoérée par les Etqi:e-. Mais o peut
dire que généralement en France il est permis de
manger:

l1 Dmt pain, des fruits, des conlitures, de la
salade, 1- l îgum"s Tiel:on.îmes

2· Di> "':ure. dlu romnace à caue dle Ia d'is-
pense qu I-s E'é-ues a'crdent elI.ique année à
c" sIj-t on vertim -i'iInnult 'lu Souverain Pon.
tife ; mais n.n îs dp s oeufs

30 L'n lpoiaL'e compo-sa d'berbes cuites avec de
l'eau, de l'hui&e, ou du tinaigre, oi du vin ; et
dans cc cas ni au.ti, ni le vin ne font partie de la
quantiii ' nourriture prmi" à la collai ion, par-
2 qu'i e son.t pas dI aiments proprement

L'n pot i t comipo"4 le pain cuit avec de
'eau# 't .!"I imme, 'après hi coutumme aujour-

e'Ii univ'rs"I" : mais on ne peut, d'après saint
L'mori, pr-ntlr" huit onces l'uni tel Iotage, par.
t.! qu'il est plus substantiel que l'autres aliments.

10e D. (îudl pmchl<ii ,commel-on quandu oit dé.
passe la quantilède niurriture permise à la col-
iltionl.

tI. Un péchié véniel si on ne la dljasse pas no-
tablîment ; et un poché grave dans le cas con-
t raire, par exemple, si on fait sans motif !égitime,
une collation double: car alors on ferait un se-
cond repa, et on violerait ainsi l'essence du jeû-
ne qui consiste en un seul repas dans les vingt-
quatre heures.

107e 1). Quel pché comnel-on quand on use
d'aliirts qui ne sont pas le collation, mais sanis
dfepasser la quantilié permisc ?

Il. Un péché seulement véniel, à moins qu'il
rien résulte un granil scandale à cause de cir-
constances particulières ; la raison en est qu'une
telle infraction ne viole pas l'essence île la loi du
jeûne.

108e D. A quelle heur peut-on faire la colla-
tion ?

Il. 1le doit se faire le soir, i'après la coutume1
gnérale (lui pourtant n'en lixe pas l'heure. Mais1
dans plusieurs lieux la coutume autorise à la faire(
à onze ou mé.mne à dix heures lu matin, et à ren.-
voyer le repas au soir ; et dans ceux où tel n'est
jas l'usage, on le pent également quand on a un
motif raisoniable d'agir ainsi.

109 !1. Est-ce un péechtgrace d'anticiper ainsi,
sans raison sufisante, sur l'heure inliquée par lai
coutume de la collation

I. C'est un péché, puisqu'on n'observe pas
ainsi le jeûne tel que l'Eglise le prescrit ; mais
ce n'est qu'un péché véniel, parce qu'une tello

anticipation ne viole pas l'essence du jeûne qui
consiste à ne faire qu'ui seul repas.

3o Des causos qui exemptent du Jeane.

I10" D. Que'lies sont les causes légili.nes qui
remnptini de la lJi dujedne ?

Il. Il y en .a d1 ux:l'impuissance, et la dis.
pense.

11I 1). Que faut-il entendre par filnmuis.san-
ce "

Il. t->1l I(' nl'on est de jiiner à cause 'l'un
mneonv'me"n , grave qui 'n rseu'ttriit : car l'Eg-li

dl'a p1ès sentinient dle tous les théologiens,
n'entend pas obliger par ses lois quand on ne
peut les observe r qu'avec un tel inconvénient.

pas qui leur sont nécessaires de satisfaire avec quatre fois l'an, de trois mois en trois mois, le
recherche la sensualité; et compenser un peu mercredi, le vendredi et le samedi d'une même
l'observation (lu jeûne par quelque prière ou quel. semaine. Ces jeûnes les Quatre-Temps se ren-
que bonne ouvre, ou du moins par la pieuse of. contrent dans l'Avent ; dlans le Carême, avec les
frande! à Dieu de l..ur travail ou de leurs pei. jeûnes duquel il se confondent ; dans la semaine
nes, en union avec N. S. J.-C. qui a pratiqué la qui suit la Pentecôte ; et dans le mois de septem-
pénitence depuis Betlhléem jnsqju'at Calvaire. bre.

lo Des JeOnes du CarOmedes Quetire-Teimnp, et de,
Vigiles.

128e D. Cctl' praiqmue de l'Ellise est-elle bien
ancienne ?

124 D. Quel a eé le hut qýnuiral le I'Eqlise 1. E lie est si ancienne qu'on est fondé à croire
dans l'institution desjeûnes du 'C me, dis Qua- qi'elle vient des Apôtres ou le leurs successeurs
ire-Temps ciles Vigiles ? mmmé'liats: c: r c'est un principe reçu que lors-

qu'on ne trouve point l'origine d'un usage anti-
R. Le but général de l'Eglise,dans cette institu- que dans u(glise, un doit le rapporter aux temps

tion,a été de faire accomplir par s"s enfants le pré apostoîliques.
cepte divin de la pénitence marqué expressément
comme nous l'avons dejà dit, dans le saint Evan- DPu lnc es Vigi..s
gile et dont l'obligation est souvent rappelée dans
les autres écrits du Nouveau Testameat. I29 1). Quel a :l liui particulier de f Eglise

dans l'instituiuî du jeîne <les Vigilec ?
Il. o Les personnes inlirmes qui en seraient no-1 " D,, ' cirt,,., Il. Elle l'a spé*cialement institué pour nous dis-t'leîente, ommmumsuistliibls qu'les(li sont con. a- 12-leD. Quel a elé mle bitparticulier de 'Eilise poser à célbrer saintement la fête du lenlemain,lvsent,', oi lui sonti faibles tr nemlee. dans dinsitutmionm dlu ne du Carme ? et à la rendIe ainsi plus glorieuse à Dieu, et plusqFi n- o tt raiasoentierb'-igés remanlges, Pufrucuuse pour nos lmes.eti lou> cette mrason sonrr obligis;-2 es t eiiiin-er l il. llbl'a institué jour' deux raisons spéciales:umet l s nourrises - 20 les fmues nei- le pour aire honorer et imiter le jeune le qa 130e D. D'o vient le noin de Vigile

aS d uiair mi smiat pur la jour- rmante jours de J.-C. dans le désert : 2o our,jas ne qunlium -i lsson p ou j Iln pi-nous préparer, par cette pratique de pénitence, à Il. Ce nom vient d'un mot latin qui signilie
me entièremient l somnil de la ilt :-- 5 tel- lbrer dignement la grande léle de Pâques. veille : et on appelle ainsi un jour qui precède

une grandem fte, parce qlue autrefois on veillaitetlsui se liret j nt sit I d>usgrei mc'm, si 122e D. 'oui i'ien le nom de Carmîe ? on passait en prières la nuit qui précédait les
.l'eS rit, dont la I [ f ig 'ulemm le, it'celle corsje .sfiêtes les plus solennelles. A ix prières de la veille

jm sont le trava e fot a'ec ne I. , n om d Carème ou d- quaIdragsime un ajout.it le jeûne dans le but spécial déjà in-Commn isont le crav x ouli se olet avec Une vient 'îd un mot latin qui signifie quirante jours, diqu.rnelle apiationi 'esr.i :î -go le qui fon-ti et il exprimne les quarante jours de jeûne qui r.,-lummu e emplicaion'es'rit u icelles quilont cdeit la fMle de Pâques : c.ir on 'ioîte ce nonm- 13le D. Quel est aujourd'hui I usage de lElise
,miiit,.penl ><le 1r manrc mint n letimm" tale ibre dejours le jeùne depuis le mercredi 'les Cen. par rajppori à ces vcilles de nuil ?ce qjum'i mdl'e 1h niana""' tdomnt oiu le l'ail, îles 'Ires jisbiti'it Sameii-Saint imclusivemenit, et on
dillicultés ou de la longueur dlu hmn ainsi que de uq'uSmd+iticuieet to

de cforces od e la peron e ' : '- , ,. is i qui I s lu m les dimanches, qui sont les jours où Il. Elle n'a conservé que celle de Noël, en'les fuîices -l- la j-r.t)imt' o eles qui. 'ilei psra i-on de.s dluim deleur tat ou des œu. 'o ne jne jas. méemioir "de ,i naissance miraculeuse dle J.-C
r c elqui ilieu ers minuit, d'après une ancienneunef tieinc alea j123e 1). En quoi difère lejeine dit Cardîme dles tradition.une fatigue icompjatible avec le jefie. l 'caulres jecnes le i'annre

S13eID. Qu'a+ i 32 ID. Quls sont les.jus de Vigile auxquels
Il. En ce qu'il est plus austère, puisque pen- est allaciée l'obligaion dmujeine ?

R. Qu'un inuie suffirait pas pour damt le Carème les oufs sont interdits, 'lu moins
Ix.mpterm'i. 'nîet sumlirmme su--atmins pour pour quelques jours, et même le lailage lans Il. Eu France il n'y en a que cinq : la veille deauxoiterduJ. j. Oni'. j nut stlle m"aml'imois oui' certains diocesics: et qu'ils ne le sont <as les Noël, la veille de la Pientecdte, celle du dimancheau'zomis".runemime îsol'll- à lmm! jas l'obs;e'v'r cIa nes

toute sa rigueur, .t à prendreI e matin une légère auties jours île iûne. ou se célèbrent la soleinité de la fète des Apôtres
juntimité dle nouritmur', uromt lIqule, qui lui .. Pierre et l'aul, la veille de l'Assomption le lu
i rmne le s e c ete r emnsîmite 'I i i elu ique re-L'inst l io (litJcine 'lit Cai'é,mî est- tiès sainte Vierge, et la veille d la Toussaint.a''mneti de mIa'cotoieuîenruitelleeie'unincismimîee

paý t -e l colatin.' elle bien ancienne?

1 le 1). Un dâg e nc.,: est-il censi cause cd'im-
puissance lpr'il r)gorlt auJei<e?

I1. IoIl y a certainement les vieillarls qui,à
raison de leur e ltde leur faiblesse. ne pevent

aîs j•.nr'm sans nicommodité grave ; 't par cou-
satuient n'y sont pas obligés.

2' S'il y a une couituime constante Ht universelle
qui 'xemple indistinctement lu jeûne toius les
till qui 'ont pas vingt et un ais accomplis,
ou ne petit pas dire qu'il y en ait une pareil le
qui i exempte toutes les persoinies d'un lge
ataince. Neunmmoinms, on peut regarder comme
certain, avec le cardinal Gouisi, que les sep-
tuag"naires n'y sont pas obligés, soit à cause de
la lébilité iiihérnte à cet âge, soit à cauze de la
coutume qui parait il îjauilmhui génér'ale ; de
graves timol ogit'i', uentie autr..s s aint Liguiori,
excis."t mime les sexaguxinniires qui n'observent
tas les jeûnes :"-n toits cis, il n'at pas 'douteux
jilum stgéiaire i' puise êt'e tn i
cummùte iotalo'îient Ottui 'iajritie poturmine raiison

qui ne serait pas suflisiint relative'ment à une
personne d'un lge moins avancé.

115 D. Que faul.il entenre par la 'lispensc ?

Il. Celle qui est accordée pcar le Pape, ou par
luEvê'jui, ou par ceux lui sont chiargos du gou-

vern.-ment duune parois5 e ou d'une communauté
religieuse, Le Pape, comme Chef supérieur de
l'Eglise, peut dispenser tous les lilèles ; f ieume
peut dispenser s"s diocésaims, lion pas en gméraml,
mais pour des cas patijmtcu:i-rs : les cur",d'après
la tcomutume, peuvent aussi dispenser leurs juirois-
siens, noni is en général, mais pour îles ca par-
ticuliers ; et)-ur's vica'res le peuvent de môme à
mnoims <e les eiss mne s'y opposent ; les Supé-
rieurs d-s Communautés religieuses le peuvent
pareillement pour des cas particuliers, à l'égard
des personnes soumiss à leur juridiction.

116e D. Qu'g'a-il à remarquer à ce sujet?

fi. Il y a trois remarques importantes à faire.

1 7e D. Q uelle est la première ?

R. C'est que lorsque les causes (luîi exemptent
du jeûne sont ueuses, c'esl-à-'lire lorsqu'on
doute si elles sont sullisantes pour faire cesser
l'obligation <le la loi, on doit recourir à la dis-
pense, qui, ami besoin, stilpléerit à l'imsîfisance île
la cause et légitimera l'inobservation sdu jene.

I18 1). Quelle est la deuxième i

Il. C'est qu'une cause sulisante pour dispenser
dlu jeûnme pieutit ne pas smllire pour dispenser mIe
l'abstinence cjui l'ait partie île la loi lu jeûne, et
jui, dans ce cas, doit toujours étre oservée : car

il faut faire du jeúne lit partie possible.

110e D. Quelle est la troisième?

IR. C'est que si l'on est exemptim dIe la loi clu
j-kne par une cause légitime, on n'est pas dispen-
sé pour cela de faire pénitence, puisque c'est une
loi générale pour tous les chrétiens, écrite dans
l'Evangile et indépendante du Commandement
'le l'Eglise. Ceux donc qui ne peuvent pas jeù.
ner totalement ou en partle, doivent, par esprit
de pénitence, s'abstenir de manger hors des re-

133e Ih. Qu'y a-t-il à remiarquer sur le j"ine
lb. Il n'est pas doumteux qu'elle ne remomnîe jus- les l'igiles ?

qu'aux A pôtres : car on IP trouve pratiqué par-
'out et toujours depuis le conmencement 'le Il. Que iorsqu'un" Vigile se trouve un jour iui
I Eglise. imh ,ncl le jrOnt doit se faire par anticipation,

le samei. L'Eglise l'a aminsi regle, parce qu'il
, '). Qu'y atil à remarquer au sujet <le lins- ne convient pas que le dimanche, étant consacre

ilution dtjene du Carmle ? à la mémoire le la glorieuse résurrection de .1-C.,
soit ini jour d pénitence: de là vienit que, mme

Il. Que la science médicale en constate l'utilité: pndantI l Carème, on ne jeune pas le dimanche.
mme pour la santé corporelle. En elfe, ",il est
important, dit Planque dans la Bibliothèluel 3i 13 me1. liur¡uoi l'Eglis ne nous fait-elle pas
choisie de méidecine, le diminuer as appjroches1 ter ci rlle dec falscenionm, riii est im ramit
duii pîrintemps la quantité de la nourritureljour de fête qu'elle nous command <le lcéléber ?
'lue l on avait accoutumé le prendrie : et l'on n'a
mm"sn à craindre du poisson et de légumes: au con- R. J.-C. avait r,'pondu aux disciples de Jean
traire, on a beaumcoii à espérer. Aussi, j'ose dire ptîi lui demandaient pourquoi les siens ie
j.e si le Carême n'î'tait pas d'institution le leli- j'inienit pas, que - les amis de l'Epoux ne pou-
gion, il devrait être d'imstitution le méiecine." 'vaientm étre enideuil tant que l'Epoux éait avec

eux;.:mais qu'un jour viendrait ou l'Epoux leur
Du 7eûncis s Quatre-rm. t serait ôte, et que alors ils jeûneraient ;" et, en

ell"t, c'est seulement apres son Ascension que
120 j). Quel a été le but parliculier de l'Eghlse nous voyous dans le Nouvemu 'Testament les dis-

dans l'institution d'ujene des Quatrc·-Te'mmps. ciples du Sauveur pratiquer le jeûne. L'Eglhse
s'abstient Idonc de nous faire jeùner la veille de

R. Elle l'a institué pour leux raisons spé-! cette granlo fête, soit en mémoire de ces paroles
ciales : e upour demanderà Dieu la conserva- 'lu divin Sauveur, soit pour nous faire unir notre
tion desfruits le la terre; - 2o pour obtenir la 'joie îeascae à celle que ces amis de l'Epeux
grâce d'avoir des prètres et d'autres nminist'e!s 'lu|eurent de le posséder visiblement jusqu'au mo-
sanctuaire vraiment dignes le leurs saintes fonc- Iment où en leur présence il monta glorieux aut
tions, et capables de glorifier Dieu en contribuant Ciel.
i la sanc''ication et au salut mdes âmes.

127e D. Dtoù ient le nomt le Quare-Teimps?

Il. De ce que l'Eglise nous ordonne le jeûner,
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1. Lettre du général iDu Temple. -II. Accidents do chiemins de for arrivés surtout
le dimanche. - III. Les dimanches iéfastes de 1870 et 187 .

I. - Il faut prendre notre siècle paperassier I. La terrible catastrophe le la ligne de Versail-
par son faible : il prend note de tout ; il aime. les,dans laquelle plusieurs centaines de personnes
aussi à rapprocher le passé du présent, pour ap- furent brûlees vives, et dont le souvenir est rap-
puyer sa prétention au siècle des lumières. Eh pelé par une petite chapelle dédiée à Notre-Dame
bien ! voyons ce rapprochement auquel a songé des Flammes, est arrivee le dimanche.
aussi l'Immortel Roi des siècles. La rencontre de deux trains, qui fit un si grand

Citons d'abord la lettre désormais célèbre du nombre de victimes sur la ligne de Lyon à Saint-
général Du Temple au Figaro, en date de Ver- Etienne, le ter mars 1846, est arrivée le diman-
sailles, 24 mars 1872. ch-.

, Monsieur le rédacteur, écrit-il, ne pouvant Le lamentable accident de la Fouillouse, il y a
me faire entendre de l'Assemblée et par consé- quelques années, est arrivé le dimanche.
quent du pays, seriez-vous assez bon pour me p'-r- L'epouvantable catastrophe qui a eu lieu sur la
mettre d'user de la grande publicité de votre jour- voie de Marseille à Toulon, entre Bandcl et Saint-
nal pour faire connaître, le plus tôt possible, cer- Nazaire, et qui a été la cause de plus de cent morts,
taines particularités relatives aux événements qui est arrivée le dimanche 5 février dernier.
se sont passés réc-mment ? Que l'on recherche dans les archives des che-

" Je ne m'adresse pas à un journal religieux ; mins de fer pendant ces vingt dernières années,
on ne le lirait pas, on ne le croirait pas ; pas plus et l'on verra si notre remarque est fautive. Nous
qu'un prêtre ne serait cru s'il publiait ce qui suit : ne parlons pas de la catastrophe de la Mouche sur

ju Le jour, pas la veille, pas le lendemain, le la Saône,de l'ecroulement du ponts viaduc de Per-
jour où nos troupes sortaient de Rome, nous éprou- rache et bien d'autres accidents du dimanche,
vions notre première défaite : Wissembourg, et dont la nomenclature serait frappante si nous n'a-
nous perdions dans cette bataille le même nombre vions négligé'de les enregistrer. Nous appelons
d'hommes que celui des hommes sortant de la sur ce point les investigations de ceux de nos lec-
Ville éternelle. teurs qui ont plus de loisir et de patience que nous.

" Le jour où le d-rnier soldat quittait l'Italie, Depuis l'origine de la malheureuse guerre dont
à Civita-Vecchia,nous perdimes notre dernière ré. nous a gratifiés l'empire,rt'a-t-on pas remarqué que
elle bataille,HeischolFen. les mauvaises nouvelles sont tombées sur nous

" Le 4 septembre 1870, jouroù croula la dy- comme des coups de foudre, presque toujours le
nastie napoléonienne, était le dixième anniver- dimanche.
saire du 4 septembre 1860, jour où Napoléon III, Itl. - M. Ernest Hello, dans le Jour du Sei-
craignant plus les bombes d'un nouvel Orsini que gneur.(Un vol. in-18, 13 cts.) relève éloquemment
Dieu, complotait, dans une rencontre avec Cavour, ces coups le foudre lu dimanche.
l'unité italienne et la chute de la Papauté. " La France, lit-il, depuis de trop nombreuses

" Le jour où les Italiens paraissaient devant années, donne l'exemple scandaleux de la profa-
Rome, les Prussiens paraissaient devant Paris, et nation du j ur du dimanche, et c'est le dimanche
l'investissement complet des deux villes avait lieu que Dieu a choisi pour lui infliger un éclatant
le même jour. avertissement.

" Par contre, le jour où le Journal officiel ap- "Ainsi, en relevant les principaux événements
prenait à la France que l'assemblée nationale qui sont survenus en France depuis le commence-
demandait des prières publiques, une dépêche ment de la guerre avec la Prussenous avons cons-
télégraphique annonçait à la France qu'un in- taté ces frappantes et incroyables coïncidences.
connu (Ducatel), - son nom ne fut réellement " 1870. C'est, en effet, le dimanche 7 août, que
connu que le lendemain, - avait paru sur les nous apprenons les defaites de Reischoffen et de
murs de Paris et avait dit : Entrez ! Forbach, et la proclamation de l'Impératrice ad-

" Et huit jours après. pendant que les prières jurant tous les bons citoyens de maintenir l'ordre
officielles avaient lieu à Versailles, à l'église Saint- à Paris.
Louis devant l'Assemblée nationale et le chef du C'est le dimanche 14 aoùt, que l'empereur quitte
pouvoir exécutif, une dépêche du général Mac- Metz et l'armée, à laquelle il adresse sa dernière
Mahon, annonçait que l'insurrection était détini- proclamation.
tivement vaincue, et les derniers coups de feu se C'est le dimanche 4 septembre, que nous ap-
tiraient au Père-Lachaise, pendant que les der- prenons la capitulation de Sédan, et la proclama-
nières prières se célébraient au ciel. Jamais l'ar- tion de la République.
mée, pendant ces huit jours, ne s'était plus vail- C'est le dimanche 18 septembre,qu'est instituée
lamment comportée. Pas une faute commise, pas la commission des barricades avec Rochefort pour
un échec subi dans cette guerre si difficile des président, et qu'a lieu l'entrevue de M. Jules Fa-
rues. vre et de M. (te Bismarck, à Ferrières.

"L'ambassadeur est maintenant à Rome. "C'est le dimanche'2 octobre, qu'on nous an-
" Puissions-nous ne pas avoir à nous repentir nonce la reddition de Strasbourg.

d'avoir plus cru à l'humanité qu'à la puissance " C'est le di'nanche 16 octobre, qu'arrive la ca-
de Dieu ! pitulation de Soissons.

" Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'ex- " C'est le dimanche 30 octobre, que M. Thiers
pression de ma considération distinguée. donne la nouvelle certaine de la reddition de

F. DU TEMPLE, Metz et le la reprise du Bourget par les Prussiens.
député d'Ille et Vilaine " " C'est le dimanche 6 novembre, que le gou-

vernement de la Défense nationale annonce qu'il
Et combien d'autres coencidences re pourrait- repousse l'armistice prooosé par les puissances.

on pas ajouter à toutes ces dates mystérieýuses, à I C'est le dimanche 27 novembre, qu'a lieu la
ne se borner qu'aux seuls règnes de Louis-Phi- capitulation 'le la Fère.
lippe et de Napoléon III. L'Ecriture a lit : OEil " C'est le clinanche 4 décembre, que s'engage
pour Sil, dent pour dent. Dieu, par la voix du la bataille <le Chevilly, et que le prince Fréderic-
temps, ajoute: Jour pour jour! Charles entre à Orléans.

Qu'on nous permette d'insister sur deux rap- I C'est le dimanche 18 dcembre, qu'a lieu la
prochements desdates, l'un relatif au Saint-Em- i bataille de Nuits.
pire Romain, l'autre concernant Napoléon III :1 1871. C'est le dimanche 1er janvier. que le gou-
c'est le 6 août.jour de la Transfiguration de Notre-i vernement de la Dpfoîîse nationale annonce qu'il
Seigneur, que fut signé le traité de Verdun (6 août persévère dans la résistance à outrance.
843) d'où est sorti le Saint-Empire Romain ; que. " C'est le dimanche 8 janvier, que le bombarde-
le;dit empire a conclu la paix de Westphalie (6 ment atteint Paris dans les quartiers de la rive
août 1648) par laquelle il ouvrait la porte L l'in- gauch'.
diflérence religieuse en politique ; que François IIC'est l-jdimanche 22 janvier, que se fait unc
Ier d'Autriche abdiqua comme dernier Empereur manifestation à l'Hôtel-de-Ville, à Paris.
Romain (6 août 1806). " C'est le dimanche 29 janvier, que les forts de

Pour Napoléon III, il fut d,'eclaré déchu du trône, Paris sont occupés parles Prussiens.
le 4 septembre 1870 or, le 4 septembre 1860, dans " C'est le dimanche 26 février, qu'on signeae5
tout le prestige de sa puissance materielle, Napo- préliminaires de paix à Versailes, et que le mi-
léon111 avait dit, à Chamb4ry, en parlant du pou- nstre annonce qu'une partie de l'armée pras-
voir temporel d Pie IX Débarrassez-moi de ces sienn entrera dans Paris.
gens-là :Il allez- et faites vite ! "I1 C'est le dimanche 29 mars que le Comité cen-

Qui a été le plus pris au alot, comme au jour tran de la garde nationale s'empare de l'Hôtel-de-
PAR Ville et que le gouvernement se retire a Versailes.

IL. - Voilà pour les politiques et les grands.,I C'est le dimanthe 26 mars, que la Commune
Venons-en aux particuliers, à la bourgeoisie com- 1 est élue à Paris.
me aux prolétaires, la plupart profanateurs du IlC'est le dirnanche 2 avril, qu'a lieu le pre-
jour du Seigneur par le travail et les plaisirs i mier engagement à Neuilly entre l'armée de Ver-

•mondains du dimanche, notamment les trains saills et les troupes de la Commune.
de plaisir.1- C'est le dimanche 21 mli, que l'armée de Ver-

Nous avons remarqué,dit l'Echo de Four'ière, sail es enfonce les portes de Paris.
année 1871, que la plutart des accidents mémo- C'est le dimanche 4 juin, que s'ouvrent le-
rables sur les chemirs de fer ont eu lieu le diman-coiif"rencs (l Francfort entre les plénipoten-

SIXIÈME ÉDITION che. Nous regrettons de n'avoir pas gardé les da- tiaires franc us et prussiens.
tes, et nous ne savons par quel moyen il nous se- IlEst-ce clair?

Quatre beaux volumes in-12. .............. Prix franco : $3 50 brochés; 84.50 reliés rait possible de les retrouver; mais nous sommes (Extrait o m Voix prophétiques ou signes, appa-
sûr de ne pas nous tromper en maintenant notre ritions et prédictons modernes.
assertion. 2 vol. in-12.......... ........ $'.00

(L~ tome Ve, complment desmditionsgaécédente, Neevendseulnsépaément.éPrxd88Vct-

Les quatorze volumes réunis pour $10.00 brochés, au lieu de $12.25
et pour $13.50 reliés, au lieu de $15.75

La dignité pontificale est un vrai martyre. La tète des Souverains-Pontifes
saigne sous la tiare, comme celle de Jésus saignait sous les épines. La royauté du
Pape n'en est pas moins une royauté, et si les impies la tournent en dérision, c'est
que la boue de la terre a souillé l'azur du manteau du ciel !... S. S.

(Pensées et maximes du P. Fa ber..................... ........ 50 ets)

L'HUILE DE RICIN
Voici un moyen de prendre sans dégoût les médicaments d'une saveur désagréable:
L'huile de ricin peut être prise avec du lait, du café, ou du cognac, ou avec une

bouillon dégraissé à froid et fortement salé ; mais le meilleur moyen de n'en pas
sentir le goût, c'est de mettre une cuillerée à bouche de jus d'orange dans un petit
verre, d'y verser l'huile et d'exprimer encore par dessus quelques gouttes de jus. Il
faut avoir soin de tremper ' auparavant le verre, le bor'd en bas, dans de l'eau, afin
que l'intérieur soit humide. On emploiera le même procédé pour avaler l'huile
de foie de morue ou tout autre médicament désagréable au goût.

.(l'A2manach de Dupont, 1886.)



LE PROPAGATEUR DES BONS LiVüiòS

MOIS DE MARS CONSACRE A ST JOSEPH. LES GLOIEES DE
11. La vie (le saint Joseph, en 31 chapitres

P ratique : Conisacrer le mnois <le iais à hontorer sainit .loselI en faisant, cha- saint-Joseph pour tous lesjours dui
que jour du(Ii mois, une pratique (le devotion quelconlue, comme oi le fait pour Sait -IV. Les trois Fètes du Saint
honorer la sainte Vierge' en Iti iconsacrant le mois de mai. emptoiles cloisis.-V. Exercices de pi

Indit/enee partielle (le trois ceits jours chaqlue jour du<li mois.
/ndtulgence plénière un jour dut mis a choix de bacit, poirvit <l(fie, vérita- Par le P. Henri SAI

tablement contrit, on se cotesse, l'on coiiuiiniie et l'onî prie selon ls intentions
dit souverain 1ontile. Is 'S îtîinòmes in1(tlulgenres partielles et plénières >ont accor- 1'vol.iu-32 de (;06 pages..........
flées aux fidèles îqui, légitimîeineut iiemlipèchés 'de consacrir tle mois (le inars à saint i
.loseph,ltni consacreît iai i:ne inois puelconque. Pie IX.1 juin 185à ; 27 avril 1865.

Par concession tIi ninîe P;i pe, dt 4 tevrier 1877 ; c mei esl i id ulgeices AVEtTISSEM IENr.

peu veit ètre gagnées par celuix lui pratiquenii-lit ce pieux exercice pendalit tit mois, L'ouvrage que nous publions aujourd'hui est
de maiière à le teritîiier le jour de la fête de saint Joseph, 19 itais. compos de parties dlejà connues (lu public. La

première est la reproduction d'un opuscule pu-
Souvenezvous(de Sait Joseph. ihe par l'auteur e 1875, sous le titre: La vic e

les verlus de saint Josepi, et qui a eu plusieurs
editions. - La seconde: Visites à saint Joseph,/ ,te : Dire dé'otement et ave'i1111 tcontrit pour tous les jours du mois, est extraite ies

Souveiez-vous, -très chaste époux le Marie toujours vierge, ô mon aimable uvres 'le saint Alpîhons.-Ia troisième: Consi-
pr'o!tetirsatiJit Joseph, que l'on ii'a jamais enltendu dire < e qutielpu'ti ait sollici- 'ération pour' fue necuraine à saint Joseph, a été
té votre protection et imploré votre secotrs, sals voir été conisolé. Je vieils avec !lblie pour la première fois par l'auteur en 1880.
Cl conflai'e me presenter' levant vous et tme recommaider' à vous avec f'er'ver. l)es trois discours l'our les t'ois fêtes de saint

A'Ott( cnfianmerieasmes iier ousetPeeradoptimadetevusmaiécouezles'l'un est le saint Alphonse et les deuxAlit! iiiméprisez liMS t1s l'îci-eS, ,ô Pète adoptif duî fl enpteuî', mais ecotez-les.autres le l'auleur. - Les mîndilaîions potu' les
îve' hoité et laignez les exaucer. septs dimanches de saint Joseph, sont de saint

/ndulgecparie-lle de trois celits jouis tille fois le jour. Pie lx, 26 juin 1863. Allihonse. La cinlquiène est composée de prièies
sorties de la plume du même S:int, et de divers

Oraison jaculatoire à Saint Joseph.x-'-rcices (le pieté approuves et enrichis d'indul-
Plîgenc's.

Pour ce qui est des Conîsidléa, ions su tla i'ie
I'u v t q :-Dire dévotenent : de saini Joseph, il est iiutil' de f.ire que, sauf ce
Saint Jos 1 h, aiili dIi Sacré-Cour, priez pour ios. qui esi tiré de lEcriture, l'auteur n'entend pas
iw/ul, n«', partielle de ceit jotirs tile fois le jour. Pie IX 3 juin 1874. y donner une valeur historique: ce n'est pas une

histoire, ce 8ont des méditations ou contempa-
Colloab.--Petit Traité des Indulgentces, 3e éditioi ( 188i) ini-18..... ............. 50 ets tionsa linstar de celles de saint Bonaventure,

'le sait Alphtonîse. et d'auiire!s saints et auteurs
approuvs sur la vie et les mystères je Notre-
Seignieur.

00M - Les nombreux exemples dont ce volume est
enrichi sont tirés pour la plupart de saint AI-

P E T IT -M OIS D E SA INT JOSEP H . honse, du P. Ilugti-L, du P. latrignani, d"s Bol.
landistes, des Annales le saint Joseph (Arras),

PENSEES PIEUSES POUR LE MOIS DE M1ARS A\'EC NEUVA INE, ETC. etc...Lesautres noussont propres.
POUR LA VEILLE DU MOIS.

I Erhortîation à la déî'otion e'nt'rs ce grandt Saint,
I vol i 32 d e2 pagesP............... ..... Prix franco : ets-la douzaille : 0 tsla rarà saint Al leonse.g

La popularit-le unverelIe et toujours croissante de ce charmant petit mois, nous
permet d'ajonter: 83.00 le 100. Il n'y a pas buaucou p (le livres de ce genre qui se
vendent au cent! E'pér-o!s que la moldicite du prix à défaut d'un m otif surnatu-
rel, engagera la classe riauvre à se procurert un livre qui suggèrera à chactui, les
pensées, les seliments et les prières qu'il doit offrir à saint Joseph dur;ant le mois
de mars. Le sacrifice sera bien pe:tit, mais la récompense sera biei grande.

RECUEIL DE PRIERES INDULGENCIEES A ST JOSEPHI
cONTENANT LES CONFRÉLRIES ialEs, LES Oitici-S E L'ÉisE lCÉLBSns A SON loN"EUli,

ETD iES PRtIEREi s DiVELSis.

Par M. l'abbé E. 1,. iOSIÈRE

Auteur de la LYRE DE SAINT JOSEPII.

I vol in-32 de 301 pages ..................... ............................. Prix frinco :'20 ets

LA VIE ET LES VERTUS DE SAINT JOSEPH
D'APRES LES LIVRES SAINTS

Par le Père H. SAINTRAIN, C. S S. R.

I vol. in-32 (le 396 pages, tranche rouge........ ......... ............ Prix franco : 50 ets

VISITES A SAI]ITT JOSE]I-I.
COMIOSÉES DEXTRAITS RECUEILLIS DANS LES RUVRES DE SAINT ALPIIONSE DE LIGUORI

Docteur de l'Eglise.

Par un Père Rédemptoriste.

Brochure in-32 de 32 pages. ............................................... Prix franco : 5 ets

LE MOIS DE SAINT JOSEPH
D'APRÉS LES DOCTEURS ET LES SAINTS.

Ouvrage honoré d'un bref de Sa Sainteté Pie IX et de plusieurs approbations épiscopales.

Par Melle NETTY DU BOYS.

I vol in-32 de 288 pages ................ .. ................................ Prix franco 30cts

Le seul ex-mple de Jsus-Chrisî, qui voulut
honorer saint Joseph sur la terre au point de se
placer sous son auloriité, devrait exciter dans
tout-es lis 'me's une ardente dévotion envers ce
grand saint. Le l'ère éternel l'ayant lésiginé
pour tenir sa place sur la terre auprès de son di-
vin Fils, .Jesus le regarda toujours comme soit
Père : il lui rendit duranit trente iannées, le res-
pt -et tlobéissaic-t qu'un lils doit à soit ère.UlEvangile atteste qu'Il élait soumis a àMarie el
à Josepht, ce qlui sgnilie que, peniint tout ce
iempes, l'uniquo occupation du liédempleur fut
le leur obvir: c'etait à Joseph à commander,
comme chef de cette petite famille, et à Jesus
df'ubeir, commte sujet: île sorte qu'il ne faisait
Jamais un pas ni une action, qu'il ne prenait ja-
mais le nourriture ni de rplios, si ce n'était selon
les orres de Joseph. Il !ui obéissait en tout et
sur-le-cliamp, ainsi qtue Di-iiu adlagné le reveler
à sainte Bigitte : " Mon Filsleiait si obéissaitl,
que, quand los phli lui disait :l'ailes ceci ou cela,
ii le faisait sans retard. Souvent, lit Jean Ger-
soit, Jé,us était occupé à lpr-pi-er le repas,à laver
la vaisselle, à puiser l'eau, à balayer la maison.
Cette humble obeissance d Jésus-Christ élève la
dignité le saint Joseph au-dessus de celle de tous
les autres saints, excepté li èire de Dieu. C'est
donc avec raison qu'un savant auteur fait cette
remarque :"-1Il m-rite bien d'étre honoré dles
hommes, celui que l Roi des rois a voulu élever
i liiiut."- Aussi, Notre-Seigneur recommanda

lui-même à sainte marguerite de Cortone d'avoir
ue levotion parliculière envers saint Joseph:
"Je- te prie, lui lit-il, de rendre chaque jourquel-
que hommage spécial à saint Joseph, mon très
dévou nourricier sur la terre."

Je ne rapporte point ici les inombrables ex-
emples qui montrent combieni grandes sont les
aveurs que saint Joseplh obtient à ses serviteurs;

celui qui veut les connaitre, pieut lire notamment
le livre lu Père Patriginaii sur la dévotion à ce
grand Sainit. Il me sîlit de citer ce qu'en lit
sainte ''h-rèse; voici comment elle s'exprime:

niJe ne me souviens pas le lui avoir rien deman-
dé jusqu'à ce jour, qu'il ne me l'ait accordé. Ce
serait une chose merveilleuse le raconter les
giaces sans nombre que Dieu m'a faites, et les
daigers, tant du coris <lue de l'ie, lont il m'a
delivrée, par la médiation dee ce glorieux Saint.
Pour les autres saints, il semble que le Sei-
gneur leur ait accordé le pouvoir de nous se-
courir dans quelque nî-cessité particulière seule-
ment ; l'expériiice prouve, au contraire, que
saint Joseph nous secourt dlans tous nos besoins,
et qu'il plait à Notre-Seigneur île nious témoigner
par là que, comme il a bien voulu ètre soumis
sur la terre à l'autorité le ce grand Saint, il fait
également dans le ciel tout ce qu'il demande.
C'est ce qu'ont vu comme moi, par expérience,
d'autres personnes auxquelles j'avais conseillé
le se recommander à liii... Connaissant par une
si longue expirienco 'étonnant crédit de saint
.loseph auprès de Dieu, je voudrais persuader à
tout le mond(e d<l'honorer d'uni culto particulier.
J'ai toujours vit les liersonnes qui ont pour lui

SAINT JOSEPE.
s, pour le mois de Mars. - Il. Visites à
mois. -111. Neuvaine sur les vertus du
et les sept Dimanches. Plus de 50 ex-

été, Prières, la .lesse.

NTAIN, .-tédemptoriste

........................ Prix franco: 35 ets

une vraie dévotion, faire des progrès dans la ver-
tu...Depuis plusieurs années, je lui demande uni
Fav'eur p;articulière le joui' <le sa fêle, et j'ai tou-
jours vu mes disirs accomplis....Je conjure, pour
l'amour de Dieu, ceux qui ne me croiraient pas,
'l'en faire l'épreuve...Je ne comprends pas con-
ment on peut penser à la lieine des anges, et à
tout ce qu'elle eut à souffrir pendant la sainte
enrance île Jésus, sans ren Ire gràces à saint Jo-
seph pour les secours qu'il a prêtes durant ce
temps à àa Mère et au Pils"

En tins mot. suivant la réllexion fort juste do
saiit Beruarditi (le Sienne, on ne doit pas douter
que le Seigneur, après avoir révére saint Joseph
ici-bas comms son iPère, ne soit dispose dans le
ciel à ne lui rien refuser, et même à l'exaucer
encore plus largement.

Tout fidèle, devant mourir un jour, doit dtre
dévot à saint Josepi, spécialement pour obtenir
une bonne mort. Tout le monde chrétien recon-
nait saint Joseph pour flavocat dis moribonds et
le patron de la bonne mort, et cela pour trois rai.
sons :-La première est que Jésus-Christ l'aime,
non seulem-'nt comme soin ami, mais encore
comme son Père ; ce qui rend son intercession
baiauicoup plus puissante qlue celle les au.res
saints. Jean Gerson dit que les prières de saint
Josp fil Onit en quelque soirte, auprès de Jésus, la
force d'un couinaridemenit: " Quand un père
prie son fils, sa prière est co:nme un orilre."- L1I
seconde raison, c'est (ue saint Joseph a plus le
pouvoir sur les démons qui nous attaquent à la
lin de notre vie, le Stigiieur lui avant donné le
privilège tout special de proteger~ les mourants
contre les embùclh"s de Luciier, en réconpense
:Ilde ce qu'il l'a sauvé autrefois des eiilbû.:hes
,r'iro.---La troisième, enfin, c'est que saiit
Joseph, à cause de lassistance qu'il reçut à sa
mort île Jésus et de Marie, jouit lu priviège
d'obtenir unc sainte et douce mort à s-s servi-
teurs; de sorte que, s'ils l'invoquent dans leurs
derniers moments, il %icindra les fortilier par sa
visite, et leur procurer on outre l'assistance le
Jésus et de Marie.

Cela est prouvé par beaucoup d'exemples
nous nous contenterons d'eni rappîorter quelques-
uns.

Boverius raconte qu'en 1581, le frère lui AIlexis
île Vigevino, capucin, étant a la mort, pria les
religieux (lui l'assistaient, d'allumer des cierges.
Ceux-ci lui ci ayant demandé la raison, il répon.
dlait <lue Joepli et Marie allaient venir le visiter;
et à peine eut-il fait cette réponse, qu'il s'cria :
" Voici saint Joseph i4t la Iteine du ciel: mettez-
vous à genoux, nies Pères, et faites-l':ur un ac-
cueil." En disant ces mots, il expiia doucement
le 19 <le mars, jour précisément consacré à hono-
rer saint Joseph.

L- père Patrignani, dans ouvrage cité plus
haut, rapporte, d'après saint Vincent Ferrier et
d'autres atlieurs, qu'un imiariand de la ville de
Val-ice avait coutume d'inviter à sa table,chaque
année à la fête le Noël, uti vieillard et une
f'eiie avec un enfant à la mamelle, en l'honneur
le Jésus, Marie et Joseph. Cet homme pieux
apparut après sa mort à une personne qui priait
pour lui, et lui révela qu'à son dernier moment,
Jésus, larie et Josepli étaient venus le visiter,
en lui dlisant : " Pendant ta vie, tu nous a reçus
clhez toi en la personne de ces trois pauvres;
maintenant, nous sommes venus pour te recevoir
chez nous;" et qu'ensuite ils l'avaient conduit
en paradis.

On lit aussi dans les légendes francisaaines,
au 14 février, que la vénérable sour Pudenîtienne
Zagnoni, qui avait une grande devotion à saint
Josepli, eut le bonheur le le voir' s'approcher le
son lit, au moment de sa mort, avec l'Enfant ,Jé-
sus dans ses bras. Elle se mit alors à parler,
tantôt avec saint JosepI, tantét ave Jésus, les
remerciant d'une si grainde laveur, et ce fut dans
cette douce compagnie qu'elle rendit le dernier
soupir.

L'histoire des Carmes déchaussés nous apprend
que la vénérable soeur Anne île Saint-Augustin,
'thérésienne, étant à l'article le la mort, plusiours
religieuses la virent assistée de saisit Joseph et
de saiinte 'Thérèse, et toute transportée de joie.
On sut ensuite qu'une autre religieuse, dans un
autre couvent, l'avait vue monter au ciel entre
saint .loseplh et sainte Thérèse.

Enfin, le l'ère Jean d'Allosa rapporte, dans son
livre sur saint Joseph, qu'un religieux (le Saint-
Angustin apparut après sa mort à un de ses con-
frères, et lui dit (lue Dieu l'avait délivré le l'en.
fer à cause de sa dévotion particulière envers
saint Jo4epli. Il déclara ensuite qtue le Saint,
comme Père putatif de Jésus-Christ, a beaucoup
le crédit auprès de lui.

BouQuET SPIRITUEL. Sainte Thérèse avait cou-
tume de demander chaque année à saint Joseph
une grâce spéciale au jour de sa fête, et toujours
elle etait exaucée. tFormez l'intention de célé-
brer le mois de saint .Joseph en vue d'obtenir telle
ou telle grâce dont vous avez plus grand besoin.

MOIS DE SAINT JOSEPH
Par UN RELIGIEUX TRAPPISTE

I-32 de 224 pages ........................... ......... Prix franco : 20 ots

Par l'auteur des Pailte d'r-
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SAINT JOSEPH ·

EPOUX DE LA VIERGE MARIE ET PÈRE NOURRICIER DE JÉSUS

Par MAXIME DE MONTROND

SIXIÈME EDITION

1 vol. in-12 de XII-139 pages.... ........................ Prix franco : 20 ets

LA DEVOTION A SAINT JOSEPH
Par le Père A.-J. PATRIGNANI, de la Compagnie de Jésus

NOUVELLE ÉDITION

AVEC UNE INTRODUCTION SUR LE CULTE DU SAINT

Par le P. MARCEL BOUIX, de la même Compagnie

1 vol. in-12 de XLIX-354 pages...........................Prix franco : 50 cts

L'ETOILE DU XIXe SIECLE

VIE DE SAINT JOSEPH
Par le R. P. J. BOUVY, Rédemptoriste

2 vol. in-18 de VI-187, 251 pages...............Prix franco, reliés : $1.25

ST. JOSEPIL ]APRES L'EVANILE
LETTRES A UNE VIERGE CHRÉTIENNE

Par M. l'abbé COULIN

1 vol. in-18 de 337 pages.......................,......Prix franco: 30 cts

LE NOUVEAU MOIS DE MARS
HOMMAGE A JOSEPH ÉPOUX DE MARIE

Par M. l'abbé OUDOUL

1 vol. in-18 de XVI-188 pages........................Prix franco : 30 ets

NOUVELLES ETUDES PIEUSES SUR SAINT JOSEPH

LECTURES, PRIÈRES, EXEMPLES
POUR TOUS LES JOURS DU MOIS DE MARS

Par M. l'abbé L. PERRIER

1 vol in-12 de 249 pages..........................................Prix franco : 38 ets

Année Miséricordieuse de Saint Joseph
Contenant pour tous les jours de chaque mois un trait de la puissance

et de la bonté de ce grand Saint.

Par leR. P. HUGUET, S. M.

i vol. in-12 de XVII-5i0 pages .............. Prix franco : 63 cts

Ce charmant recueil renferme des traits si touchants qu'il est capable de
réveiller dans l'âme des plus sceptiques la foi la mieux endormie.

Nous en ferons quelques extraits pour les deux prochains numéros du
Propagateur des bons livres.

NEUVAINE A SAINT JOSEPH
SUIVIE D'UN DISCOURS POUR LE JOUR DE SA FÉTE

Par le P. H. SAINTRAIN, Rédemptoriste

1 vol. in-32 de 169 pages.................Prix franco : 15 ets

IMITATION DE SAINT JOSEPH
AUGMENTÉE DE LA SAINTE MESSE, DES VÊPRES ET DE DIVERSES PRIÈRES ET

PRATIQUES DE PIÉTÉ A L'HONNEUR DE SAINT JOSEPH

12e EDITION

I vol. in-32 de 256-XXXII pages............................... Prix franco relié : 30 ets

C'est d'abord une Imitation du genre de l'Imitation de Jésus-Christ, de la sainte
Vierge, de saint François d'Assise, c'est-à-dire, un charmant recueil de dialogues
entre saint Joseph et l'âme pieuse. Ces dialogues qui occupent 172 pages roulent
sur les principales vertus et surles vérités éternelles, et sont divisés en 3l chapi-
tres, de sorte que c'est en même temps un véritable mois de saint Joseph.

Une seconde partie intitulée : Prières et méditations en l'honneur de saint Jo-
seph renferme les titres suivan ts : VERTUS DE SAINT JOSEPH. NEUVAINE À SAINT JO-
SEPH. PRIÈRES DIVER ES. EXERcicEs DE DÉVOTION ENVERS SAINT JOSEPH.

Comme on peut le voir, c'est complet. C'est le multum in parvo par excellence.
Nous croyons devoir mettre sous les yeux de nos pieux lecteurs un court

échantillon des belles et touchantes pages de l'Imitation proprement dite. Nous
prenons le CHAPITRE XV qui regarde tout le monde.

DE LA FIDÉLITÉ DANS LES PETITES CHOSES

Mon fils, vous voulez persévérer dans le service
le votre Dieu, et votre cœur a le désir de faire
tous les jours de nouveaux progrès dans la ver-
tu ?

-Oui, mon père, je veux m'attacher à Jésus
et porter son aimab!e joug. Je veux fuir à jamais
l'iniquité et la société des méchants. Le vice
m'inspire de l'horreur, et j'espère que Dieu me
fera la gràce de n'y point retomber. Je m'éloi-
gnerai les occasions qui m'ont été si funestes
je m'attacherai aux saintes pratiques de la reli-
gicn, et je m'appliquerai à remplir avec fidélité
tous mes devoirs.

-Mon fils, c'est là le point essentiel de la vie
chrétienne, c'est le moyen le plus sûr d'arriver à
la perfection. Faites bien ce que vous devez faire,
dit le Seigneur à son peuple.

Dieu a bien fait toutes choses. Prenez-le pour
modèle. Rien n'est indifférent pour le serviteur
fidèle qui n'est occupé qu'à servir son maitre et à
lui prouver son affection. Rien n'est négligé par
un bon fils pour prouver à son père tout son
amcur.

Si l'on ne pouvait arriver à la perfection que
par de grandes élévations d'esprit et de subli-
mes méditations, qu'en occupant des emplois
éminents ou en faisant des prodiges, on pourrait
alléguer son incapacité pour excuser sa froideur.

" Mais le commandement que je vous donne,
dit le Seigneur ne consiste pas dans une chose
qui soit au-dessus de vous, ni qui soit fort éloi-
gnée, ni qui soit élevée dans les cieux, ni qui soii
placée au delà des mers... C'est une chose qut
est proche de vous, un précepte dont on vous
entretient souvent, que vous avez souvent dans
la bouche, et dont l'exécution ne dépend que de
votre cœur. "

La sagesse, mon fils, ne demande pas de longs
voyages, des traversées dangereuses, de pénibles
fatigues. Elle se tient à votre porte, vous la trou-
verez dans votre maison,au sein de votre famille,
dans votre humble demeure, au milieu de vos
travaux, aux champs, à la ville, le soir, le matin,
aux jours de peine comme aux heures de pros-
périté.

Le royaume de Dieu est au dedans de nous-
mêmes. Ce n'est pas, mon fils, ce que vous faites
aux yeux des hommes qui peut vous attirer les
béné1ictions célestes, mais c'est ce qui reste ca-
ché en vous.

Dieu regarde le cour ; il voit l'intention qui
accompagne toutes les œuvres, et il juge.

Les fondations d'un bâtiment ne se voient point
't néanmoins ce sont elles qui soutiennent tout
l'édifice. Ainsi votre intention reste voilée dans
votre &me, mais elle est le fondement sur lequel
est déterminée la valeur de vos ouvres.

Dans les actions en apparence les plus indiffé-
rentes de la vie, demandez-vous souvent à vous-
même : " Mon âme, pour qui fais-tu cela ?" lieu-
reux si vous entendez une voix intérieure qui
vous répond : "C'est pour l'amour de mon Dieu."

Voulez-vous, mon fils, connaître un moyen de
célébrer, suivant la parole du roi-prophète, les
louanges du Seigneur pendant tout le jour, faites
bien toutes vos actions, et vous le louerez conti-
nuellement.

Celui qui observe la loi multiplie sa prière, et
offre à Dieu sans interruption un sacrifice agréa-
ble.

Ne dites pas, mon fils, que vos actions sont
trop communes et trop ordinaires pour être pré-
sentées au souverain Maltre du ciel et de la terre.
Souvenez-vous que tout est petit et méprisable
lorsqu'on n'agit pas pour Dieu, mais que tout est
grand et pré-,ieux lorsqu'on est guidé par la foi,
l'espérance et l'amour.

Tout ce qui nous parait ici-bas admirable, su-
blime, magnifique : toutes les richesses, toute l'o-
pulence, toute la somptuosité, toute la puissance

des hommes, sont devant Dieu moins qu'un peu
de boue et de fumée.

Une obole, une pensée, un verre d'eau, une pa-
role, un simple mouvement de cœur, peuvent, au
contraire, être changés en rubis et en émeraudes,
et acquérir un prix inestimable.

O mon fils, c'est dans le ciel, où j'espère que
vous viendrez un jour, que vous apprécierez les
faux jugements des hommes, et que vous com-
prendrez l'immensité des biens qu'ils ont entre
leurs mains, dans la vie même la plus simple, la
plus ordinaire, la plus obscure.

Thésaurisez, mon fils, thésaurisez pour le ciel,
depuis le lever du sol"il jusqu'à son coucher, de-
puis l'heure où veille la sentinelle du matin jus-
qu'à la nuit. Il n'est point une minute, point un
instant qui ne puisse vous rendre plus agréable à
Dieu, embellir votre couronne et accroitre votre
récompense pour l'éternité.

La nuit même, les heures du sommeil et du
repos ne seront point perdues pour vous. Vous
les offrirez à Jésus, votre bon maltre, et il restera
près de vous ; il se placera dans votre cœur, il
s'entretiendra avec vous durant les heures d'in-
somnie, il écartera de votre chevet les embûches
de l'ennemi , et, à votre rév'il, il inspirera à
votre âme de saintes pensées et placera sur vos
lèvres de pieuses invocations.

Ainsi vous aurez accompli cette parole : " Soit
que vous buviez, soit que vous mangiez, ou que
vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour
la gloire de Dieu. "

Ainsi mon fils, non seulement vous aurez re-
cueilli une abondante moisson pendant le
cours de votre vie, mais vous aurez glané jus-
qu'aux derniers épis dans le champ des bonnes
Suvres, de manière à vous présenter, au grand
jour, avec une mesure bien pressée, bien entassée,
et qui se répandra par-dessus les bords.

"Un jeune berger, simple et sans lettres,pas-
sait sa vie à faire paitre ses troupeaux, et il trou-
vait dans cette humble occupation mille moyens
d'avancer dans la perfection. Quoiqu'il ne lit
rien d'extraordinaire, et qu'il n'eût pas l'occasion
de converser avec des personnes distinguées par
leur savoir et leur vertu, il etait rempli de toutes
sortes de grâces et de dons intérieurs si relevés
qu'il ravissait d'admiration ceux qui le connais-
saient.

" Ce jeune berger avait une dévotion toute
particulière à saint Joseph, qu'il appelait son pro-
tecteur, son maltre et son directeur ; il disait que
saint Joseph était le maltre des âmes qui aiment
la vie humble et cachée comme la sienne l'avait
été ; que la vie de son aimable protecteur avait
été si peu connue, que tant qu'il vécut on ne le
prit que pour un homme tiès ordinaire et un
humble artisan qui n'avait d'autre ràputation
que celle de son métier. Et ce fut par sa fidélité à
accomplir exactement toutes ses obligations dans
la position où Dieu l'avait placé, et non par des
actes héroïques, des miracles et des prodiges,
qu'il attira sur lui la faveur inestimable d'être
choisi pour l'époux de Marie et le père adoptif de
Jésus.

" Tàchons donc à l'imitation de saint Joseph
de nous sanctifier dans notre état, de remplir mo-
destement tous nos devoirs, sans bruit, sans
éclat, sans nous laisser voir et remarquer, s'il se
peut, ne cherchant que les yeux de Dieu, lui de-
mandant cette grâce par les mérites de son saint
nourricier,qui a suivant, l'expression d'un pieux
auteur, l'intendance générale sur les dines dont la
vertu est cachée en ce monde.

S'appliquer à donner du prix aux plus petites
actions par une intention pure et droite.

SAINT JOSEPH.D'APRES L'EVANGILE
LECTURES ET HISTOIRES POUR CHAQUE JOUR DU MOIS

DE SAINT JOSEPH

Prières et pratiques
PAR

Le P. MARIN DE BOYLESVE, S. J.

NOUVELLE ÉDITION
1 vol. in 32 de 128 pagee............. ............................... Prix franco: 10 ets
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LE QUART D'HEURE POUR ST JOSEPH. ]LA SUITE D'UNE BONNE ACTION.
coNss'ÉîRATro\ss rou Tots r..s .Eot S u n PE Me.SUIS VIESIl t l'UNE t'Tu-

T'.I'étais un soir che le docteur Ib'camier. ie marche. dlabrées nous conduisirent, non sansET 1) UNE IIlISTîîE IPOU'Rt<CHTAQUE JOiUR. chère et immortelle mémoire, raconte M. Il. [Fr- peine d ima paet, au palie!r tout vacillant dun
rand. La réunion était nombreuse. Dans un coin | troisièm étage. Sur ce palier donnait une porte

Pa r M. l'abbé L A R FEU IL 1jdu salon, s..pt ou huit personnes torm.ntiune pe- à chassis que l'enfant ouvrit avec précaution.
rite société à part paraissaient prendre un vif inté- IJ'entrai à sa suite.

;rét à lae conversation d'uin initerlocuiteuruàchif, el\eu|lans une alcôve, au fond du rédui., gisait
A ut tur dii ( eN/< /i/u'r or irer et t/u i r i.fr blancset de ses manières listinguéesque j'appris sur un grabat un corps dont les formes immobi-

ètntiti ancien ollicier supérieur de 'empire.Au les me tirent tout d'abor éprouver une impres-
1 vol. in 18 d' \VIl1-328 ag's...... .. ................................ Prix fra0o : 63 cts moment où je vins prendre rang parmi ces audi- sion sinistre. CepenIant le cadavre îinrut s'ani-

1 teurs, il commençait le récit suivant : mer ; sa têt, lit un léger mouvement.
C'était en 1816: 'exerçais un commande. "-D'où peux-tu donc revenir, mon enfaiit? dit

nient militaire dans une ville de la haute Italie. une voix sans force, mais d'un timbre plein de
ln jour, en débouchant dans la rue principale le douceur. Voici trois heures au moins que tu m'asElatcit, je nie trouvai en fac', d'un rassemblement quittée. Cela n'est pas sage..."LEGENDES DE SAINT JOSEPH inombreux du milieu duquel partaient les cris ai- L'enait ne répondit lpas, mais s'approcha
igus d'une voix enfantine; je m'approchai. A la délicatement du lit et baisa la piauvre malad- sur

Par J. M. DE GAULLE. vue de mes épaulettes, le groupe s'ouvrit, et j'a- le front.
prus tin petit garçon de onze à douze ans, se "le vous raconterai cela une autre fois,

.déebattant sous les ef'orts qpie tisaienît pour l'en. m're ; en entendant, voici le ces botil'ns qu1 vol. graid iî$ raisinit-......... ........... ............ ri anco: 63 Is trainer deux hommes, dont 'un portait ie costume vous désirez tant: voyez-vous! de ces petites
SSoldat lu police. oranges vertes confires, comme cela va vous faire

IDès qie j'apparu,, les regards, la voix, l"s du biien !
momis 'le l'enlint se tournerent vers moi chargés j "-Mais, cher petit, répondit la mère toute éba-
d'un si arlent appel à ma pitié, que je compris à hie, d'où a pu te venir cette friandise*?OTl'istant et danes toute sa vérité l'expression de 4 "-Cest monsieur qui a voulu vous les appor-II r I ? E 1 I S jR . glaire le la prière employée, je crois, piair un Père ter lui-même, dit l'enfant, en me désignant de la
'le l'Eglise. Le lait est qîut'm j.' sentis ce gîtive tra- main.

PA T RON Di'-:.'É( ISE CAT H OL Q Ul.:versr mon mime et que mon cœur s'ouvrit ins- i, La malade, soulevant plus complè'itîeent la
tantanémiîent, et avec une compassion (pie je ne tête, m'aperçut alors pour la première fois.
saurais rendre, à t'émouvante supplication qui "-AI ! monsieur, quel courage et quelle cha.

SA VIE ET SUN CULTE. ORN E DE QUATRE GRAVURES jail:issait,au milieu des larmes abondantes, des rité il vous a fallut pour arriver jusqu'ici! Com.
grands yeux bleus du petit malheureux. Je de- ment dois-je m'expliquer l'honneur de votre vi-

Par J. M DE GAULLE manati à ètre mis au courant des choses. site ?
Lun d's dteux hommes, celui dont la main "-Je ne pouvais apprendre, lui dis-je', que la

'serrait le plus impitoyablement le collet du pa- veuve d'un sol.at était ici soulfrante et pauvre,I vol. grand i no63 raii 'e \ l [- il - µ< ..................... Ptri fratîro : 6:3 l tient, était tu riche confiseur dont la boutique que mon coeur et moi devoir ne me conduisissent
offrait à quelques pas 'le là les tentations les plus auprès d'elle : heureux s'il m'est possible de lui
variées à la convoitise dles petits promeneurs. Il venir en aidle.
m apprit que le prisonnier que j'avais devant les " La malheureuse m'apprit alors lue son mari,
yeux venait de lui dtér-ob"r une boit dle bonbons originaire lu canton de Lucerne et sous-oflicier

M ' O I S D SA N J SE P H chinois exposeesous'la vitrine extérieure de s a dans un reginent français, étdit mot, il y avaitM\iO IS D E S. A I IN T JOi S E Pr H devanture : que, I'avant apercu du fond de son 1 tun ian, à l'hôpital de tla ville, d'une lièvre perni-
Lmagasin, il s'et at élancé à sa poursuite et l'avait ciuse contractée dans les marais de Mantoue.

LE PR EMIER ElT LE PLUS PAliFA IT DES ADOR ATEURS. apr-'hendé nanti du corps îdit délit, ainsi qu'il en C'etait un lier soldat, me lisait-elle, et doux ei
justiliait en nie montrant la boite fatale, et enlin, bon comme ce cher enfant, à qui il n'a laissé pour

Extratit des écr'its du P. Eymarl et précéd" d'une lettre de M.t I'êquc de Tarbe "iudu soldaitpolice accouru à son appel, fortune que sa clière ligure et son coeur, car c'est
il condm ait le coupable au d"pÔît île la ville pour lui tout entier !... Il ne pouvait se consoler d'être

sur le aint-bacrimen et Stint-Joseplh. y être mis à la dispositioni de la Justice. Je lui its revenu le tant (le glorieux combats pour finir
signe, au contraire, dle le reconduire à son maga- sous un accès le livre dans les rangs d'un hôpital

I vol. in-32 de 234 pages...............................................Prix fratico • 5 c t m $i . le so'ii 5. civil; si aut moins c'eût ,té une ambulanc -!li cal-
IlMon premier soin fut de cong'dier l'homme culait surtout av"c amertume que cette Mort ne

de policce en lui glissant une petite pièce le mon- me 'tonnait droit à aucune pension( ie stuvivanice,
---- naie <pul accepta respectiieuseient. et arès et la pensée de la misere dans laquelle il nous

avoir fat fermer la porte dle ce prétoire, mollist laissait eût rendu ces d"rniers moniits bien
M O IS DE S-A IJIPI' JOS E PI-I ubique sapor, où chatoyaient, sous toutesI ,e ciuils, s'ils n'eussent "té adoucis par son ei'came

formes Kt sous toutes les couleurs, les c'ircoiistai- confiance en Dieu,... Je viens de faire tain tesla-
-OU-ces alldnumies lu dëlit dont fallais être te juge, îî<'nt en etaveiu' du bon Dieu, me dit-ili en m- ser-

procslai à l'intrrogatoire du prévenu. ranît li main, quelques minutes ava;iit d'imprimer
-Le t'attvre enfant m'appruiit (lue son jltrie, son dernieri baiser sur It mcr'ucifix: Je vousl <(Guru

MÉDITATIONS PRATIQUES P'OU R CHAQUE JOUR DU MOIS DE MARS suiss' doriin" e datau s e!rv i1it e, tous derxeà u r lu pi al e
était mort à t'hôpital depuis un an ; que sa mère, " En terminant ces mots, la pauvre v"uve fut

Par l'abbé BERLIOUX. atteinte d'une inirmité grave, ne quittait pas le prise d'un accès de larmes, et il se lit un grandl
lit et n'avait dautres soins que ceux qu'elle rece- mom.mit de silence entre elle et moi. L'enfant

1 vait de sa tendresse. .le voulus eitam"r une mo- serrait 'tans les siennes et couvrait de caresses la
Auteur du lvis du( Scré-C ur, dt Jlt1is lMirie, et du Jlois les âmes dui Purgaloie'. rae sur ce que le vol avait le coupalble toujours, main déchai-ee de sa mère. Son regai allait de

et dedilo'ublemenit honteux quand, au lieu d'avoir cette dernière à un pe'tit crucilic placé dans l'al-
i...; I g iiunbhoinplourexcuse, il n'etait que la satisia. câve au-dessus dlu chevet le la malate, entre

tion '*unauitrevice,Lti que la gourmandise. deux î"îpaulettes d4e-grenalier. C'aLit tout l'héri.
" A ce mot, 1accus( qui m'avait écout' jusque- tagm du soldat: je l» siluai avec respect.

1 vol. ini-32 de VH-54pagesz......... ........ .......................... Prix franico: 33 ets là dans r'attitude d'une confusion soumlise, se ré- ",.Je ne quittai pias 1thumbtl!e chambre sans y
cria avec une ierté qui, relevant son jeune front, laisser queblues consolations : j'y laissai surtout
ellfaça immédiatement sur s .o:e tigure l'humilia- te plus loux des hôtts : l'espiériaince. ies infor-
tion donot elle portait l'enri'emnte. mations qtue je parvins à recueillir sur la mère et

LES CI1 I S DE E 1Ii Tm rO1PH"- n'est poin i par gourmandise, monsieur, le lis leur mériitèreiit de plus ci plus mon intrt,O ~ JÔ I .LL J L -i que j'ai pris ces petites oranges vertes; je n'en et je fus assez heureux pour leur concilier celui
aurais lias mangé une seule! C'était pour ma le quelques personnes riches et charitables. Le

. . mère, à qui tout donne mial au cour,; et il ie curé de la paroisse, digne et boit vieillard, à quiNOUVEALX EXERCICES, 1semblait que ces bonbons amers lui eussent fait je les recommandaitrouva immtteem un
tant d.! plaisir' emploi à l'enfant. J qtu:tt ti la vile deux mois

MÉDITAT[ONS, PRATIQUES ET PRIÈRES POUR CHAQUE JOUR; "-P îurquoi, alors, repiisj en indiquant le après,iaissantle pauvremonagedansunaisance
maitre du magasin, pourquoi no pas vous être relitive qui ne me permettait plus d'iii<îuiétude

DU MOIS DE MARS. adressé à monsieur, qui se s'urait certainement surt sou sort.
lait un bonlheu' île satisfaire à votre dlesir, si vous " Trente et uu ans plus tari, en 1831, des allai-

Par M. l'abbé BOISSIN. le lui eussiez fait connaître honnétement. res me conduisirent dans la m6ine ville. Je la
-Vous avez raison, monsieur, mais je n'ai lias trouvai translorimé'e et considerablement einbel-

osé: et puis j'ai si souvent entendu raconter à la li'. Mais dans les progrès auxquels elle dlevait sonr
cantine d.,s histoires de maraude dont les auteurs état actuel, je reconnus avec un l 0gitime argueit
se f*aisaient un" "loire et dont le récit était une l'action évidente de l'eléinemt français qu'y avait

1 vol. in-32 de XXV-371 paZes ........ ,........ ........... ...... Prix franco : 38 ets joie, que, 'hans le moment où j'ai enlevé cette mau- laissé notre occupation.
dite boite, je n'ai pas vu auttre chose, je vous as- " J'étais un jour à pren-re un sortct sous l'é.

. surît, qu'un le c"s tours qui égayaient si fort mon légant portique d'un cafe 'lui s'ouvrait sur le
pauvre père et ses camarades, tous bons soldats Corso, promenade la plus fréquentée de la ville,
et braves genscependant. quand vinrent à déliler levant moi les rangsD Ar PRATIQUES PO RD S EInlin,mmonsieur, ajouta-t-il en joignant les joyeux d'un bataillon d'enft'ants grossièemettMIE)TA IOiNS PRA IlQUES PO UR L E MOIS DESAINT JOSEP H mains et en lefevant veis moi.je vous demande mais uniformément et surtout très p7roprement vé-
bien par.on ; mais j'ai agi sins comprendre ce tus, Ils me paissaient avoir de hIuit à seue ans

t A n que je faisais ;je connais maintenant toute la lai- pour Ùge> oxtrème dans les deux limites.
deur de ma m uvaise action ; par vos épaulettes " Quelques-uns cependant, par leur taille et

M. A DOLPH E BA UDON et votre croix dionineur, ne dl"shonorez pas l'en- lattuorité qu'ils exerçaient sur leurs comipgnons,
faut d'un brave soldattet ie m'ôt'z pas imimère. accusaientt tun ge tut peul plus avance. J'étais Ai
La tunte que 'rouve me punit bien assez, et compagnie ie l'un ds hommes importants de

Ou'rge approuvé par Son E . le Cardinal MORLOT, Archevêque de paris, cette punition durera autant que mt vi'r." l'endroit, avec lequel mes alfaires m'avaient mis
"Mon petit prévenu était aussi touchant que en rapport.

1 vol. in-32 de 256 pages.i........................,..................... Prix franco: 20 ets possiile en me lisant cela. SoU émotion était si "-Vous voyez passer là, me dit-il, la p.tite Co.
vraie, sort action si sympathique, son repentir si lonie dle 'labbé D .... et sur ma demande il entra
charmant, que je fus obligé dc me retenir pour le dans les explications suivantes: " L'institution
prenri" dans mes bras et essuyer moi-mdme le de l'abbé L)... a pour but de recevoir, les enfants
ruisseau de pleurs qui sillonnaient ses joues. qui, prévenus d'un fait qualilié delit par la loi,

Il vaudruit mieux avoi' un démon dans le corps ue d'être sans une cr'oix. Oui, "->outvez-vous mot conduire auprès de votre sont reconnus avoir agi sans discernement. Cotte
car on udetétat le duxon .rt'iti é otdan s l'me .is , .t rienu coi'i, ni. mère? tii dis-t . institution n'est point un péntencier. Lu bon abbé.Car en cet étatl émonrnofinuirait point à l'e ; mais'nayant rien a souffrir, ni _Très volontiers, monsieur, et tout de suite... a disposé les choses e ianière à c cdqu f -temps

i âme nt le corps ne seraient conformes à Jést.s-Chr'ist souffrant ; et cependant cette pourvu quc ce ne soit pas, ajouta-t-il en se relire- passé tparIt enf.anît dans l taumlle dont il s'est fait
conformité est l'image de notre prédestination. nant, pour lui raconter ce gnui vient de se passer. le père devInt pour lui une recommandation et ne

(Maximes et pratiques de saint Vin'ent le Paul in-18. . 50 ets Elle en nourrait." laissât son L isse enlaché d'aucunîe lfltrissure ou
(..........." Après avoir rassuré l'enfant à cet égard, je prenvention fàcheuse. Il en sort îles jardiniers,

remis cin s':s nmains, à sa grande stupéfiction, a d'excellents ouvriers eut ivers genres, voir mème
lâtale boite de chinois; jela payai au confiseur, des maitr's d'écile. Tous, une bois élpirpielés hors

'Un Américain promettait par la tvoie des journaux li reine des machinies à coudre et nouts paîtim-ns. le lt ruche, n'en cotîinueint lias moins à se con-
contr'e 10 cents envoyé utne adresse ind e Le lendemain on reccvait une IEn q ucues minutes nous ffunes à la tporte sidérer comme frères, et regardent lit maiso de

cntsen'oyé à e iîidiquée. Ld'une pauvre maison située elle-même dans la leur bienfaiteur comme leur foyer paternel,
aiguille 1plusl piuvre rue litha ville. Au bout d'une allée " Cette bele et touchante creation a dejà pou-

TIl tav1'quelque peu suspecte au premier coupe d'Sil, et plé le pays d'excellents suj.ts. L'abbé D... est un
Iesplsfacile do gagner l'esp>'it acdu cœeur, quo le cuavcde l'espr'it. dont l'obscurité mie tpermettait puas d'y placer sans sainît hmmme ui, après auvoir fait, on AlhemagneO,

host.tation un pied devant l'autre, nous nous en.. l'éducation d'un fils de famille appartenant a une
(Pet ite8 lectures illustrées.) gageâmes <laits un escalier emt spirale dont les maisonî princière, et atvoir amassé une petite l'or-
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tune, l'a consacrée tout entière à l'œuvre admi- la Provilence, cette ouvre, monsieur, est la vôtre.
rable dont je vous entretiens. Sa foi a renouve!é Vous l'avez fondée il y a trente et un ans, le
le miracle (le la multiplication des pains, et les jour où vous arrachâtes à l'ignominie d'une con-
quelques milliers de francs avec lesquels il a com- damnation judiciaire le petit voleur de bonbons
mencé son ouvre et qui, dans l'ordre ordinaire chinois qui, par l'effet (le votre charité, est deve-
des choses, eussent à peine suffi à lui assurer une nu à son tour un instrument de miséricorde, et
aisance personnelle médiocre, se sont multipliés dont la loi humaine, en le frappant, quoique légè-
indéfiniment sous l'action de sa charité, pour rement, eût fait peut-être un ennemi de la société,
acheter, éd!fier, créer et pourvoir à tous les be- ou tout au moins un malheureux inutile et flétri!
soins d'un établissement qui ne compte pas moins "-Qu, i ! monsieur l'abbé, m'écriai-je à mon
en moyenne, de soixante à quatre-vingt pension- tour, il se pourrait!
naires. "-Oui, monsieur, interrompit-il en me prenant

" Au reste, ajouta mor interlocuteur, la soirée respectueusement la main et la portant à ses lè-
est peu avancee encore, c'est un but de prome- vres, tandis que j- l'attirais moi-méme dans mes
nade que je vous propose, bien persuadé de la sa- bras; oui, monsieur, celui que vous jugez digne
tisfaction qui en ser le résultat pour vous." aujourd'hui de presser sur ce signe de l'honneur

" Quelques minutes après, nous nous achemi- qui brille ici comme un rayonnement de votre
nions, par une route hi-n tenue et ombragee de coeur (et il désignait ma décoration),celui.là même
grands ormes, vers la colonie du bon abbé, située fut ce petit garçon que votre pitié sauva des
à un quart d'heure des murs de la ville. mains de la police au moment où il venait de sous-

. Nous entrâmes dans une cour spacieuse, vé- traire une boite de bonbons sans avoir le juste
ritable cour de grande ferme, peuplée de poules, sentiment de sa honteuse action.
d'oies, (le canards, et qu'animait surtout le va-et- " Depuis cet instant fatal et heureux, ma vie
vient de jeunes ouvriers tendant chacun dans sa entière a eté consacrée à une seule pensée: ren-
sphère d'activité à une occupation utile. dre à d'autres ce lue vous aviez fait pour moi.

...... Par omnibus ardor, Votre ouvre a été la mine d'argent que vous
Officium colere. m'avez laissée à votre départ comme le grand

" D'un côté s'ouvraient des écuries, de l'autre seigneur de l'Evangile. Je l'ai fait valoir de mon
des bâtiments d'où partaient des grincements de mieux, et ma joie est grande aujourd'hui de pou-
limes et le bruit cadencé des marteaux frappant voir vous en rendre bon compte et vous montrer,
sur des enclumes. Autour de moi tout était vie, comme l'intendant dont parle le divin livre, que
animation et ordre. Derrière les écuries s'étendait i'ai été fidèle en ce que vous m'aLiez confié. Un
un vaste clos planté de mùriers, et à l'extrémité grand 'mot sorti des lèvres du roi-prophète, qui
duquel s'él-vait un bâtiment servant de magna- l'adressait à son fils, fut le dernier adieu que vous
nerie. me laissâtes en quittant ce pays, il y a trente et

" Ce fus dans ce clos que, guidés par un de s"s un ans: Sois homme, me dites-vous : j'ai cherché
élèves, nous allâmes chercher l'ahb D... Il cau- à le devenir, et grâce à vous, monsieur, ces en-
sait avec deux enfants occupés à sarcler gai ment fants dont le divin Pasteur m'a confié la garde le
une magnifique planche de légumes. Dès qu'il deviendront à leur tour.
nous aperçut, il vint à nous. C'etait un homme I Je passai huit jours encore dans cette ville et
entre quarante et cinquante ans, de petite taille, je revis l'abbé aussi souvent que cela me fut pos-
mais d'une figure singulièrement avenante et re-
marquable par la virilité autant que par la dou-
ceur de l'expression.

" Il nous accueillit avec un empressement plein
de naturel et nous fit tout visiter avec la modestie
d'un saint et l'amour d'un père. Il semblait qu'à1
la présence et à la parole du digne prétre fùt at-
tachée une vertu secrète dont l'action pénétrait
mon cœur, comme la brise du soir qui inclinait
les herbes autour de nous pénétrait mes sens de
ses douces senteurs.

" La nuit s'avançait; j'allais prendre congé de
l'abbé, et je venais de lui exprimer avec effusion
les sentiments que je remportais de ma visite,
lorsqu'au moment d'échanger un dernier serre-
ment de main:

"-Oserais-je vous demander, monsieur, me dit-1
il, si c'est la première fois que vous vous trouvezi
dans notre ville? a

"-.1- a seconde fois, monsieur l'abbé, répondis-
je, Mon premier séjour dans vos murs a trente et
un ans de date. En 1806, je commandais la troupe
française qui y tenait garnison...

"--En 1806! s'écria l'abbé, - et ses traits,
comme illuminés d'une révélation subite, témoi-
guièrent d'une émotion si vive qu'il me semb'a
près de défaillir.

"-O merveille de la bonté de Dieu! continua-
t-il, merveille de la bonté de Dieu, qui vous a con-
duit ici comme à votre récompense ! Ce4te œuvre
que vous venez de visiter, et qui vous a fait bénir

sible.
" Sa charité était un foyer auprès duquel,

comme les disciples d'Emmaus, je sentais mon
cour tout ardent. Il ne pouvait consentir à parler
de lui, et ce ne fut qu'à grand'peine que j'obtins
l'histoire de sa vie depuis notre séparation, car
cette vie n'"tait qu'une suite de saintes ouvres et
de vertus en actions.

"--Le paradis, aimait-il à répéter avec saint
Vincent de Paul, est le lieu du parfait accomplis-
sement de la loi de Dieu. Accomplir, autant que
possible, cette foi sur la terre, c'est se faire en ce
monde un paradis anticipé.

Et il en avait fait un de sa petite colonie.
"Je le quittai enfin le cœur plein d'ineffables

souvenirs et bénissant Dieu qui, après avoir fait
un arbre du grain de sénevé tombé de ma main,
m'avait donne de voir les oiseaux du ciel se repo-
ser à son ombre."

Quand ce récit fut terminé, le docteur Réca-
mier, qui en avait été l'un des auditeurs les plus
attentifs, s'approcha du narrateur, et, avec cet
imprévu de sailli, caractère particulier de son
géuie: " Colonel, (lit-il, après la touchante his-
toire que nous venons d'entendre, que vous sem-
ble des deux volumes du Cosmos, où l'univers,
qui en est l'objet, l'univers, entendez-vous bien,
n'a pu fournir à l'auteur d'y placer une seule fois
le nom de Dieu ? "
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tieux et de ridicule. Ainsi Robert Rusca, qui écri

LA PROPHÉTIE DE SAINT MALACHIE. vait alors l'isoire de Citeaur, n'hésita pas à l'y
reproduire en entier. L'Irlandais Thomas de Mes

Saint Malachie, archevêque d'Armagh. évêque singham voulut également lui donner place dan
après saint Patrice, le second apôtre de l'Irlande, sa Vie des sainis d'Hibernie, imprimée en 1649
fut, en son vivant, de l'aveu de Fleury, de Baillet Dom Gabriel Bucelin. le savant et laborieux au
et des auteurs de l'Histoire de l'Eg.se gallicane, teur du Menologium Benedictinu"n, donne, au I
prévenu du don des miracles et du don de pro- novembre, la vie de saint Malachie et la terminu
phétie. Mais on ne connaissait de luique des pro- par ce passage : "On a de lui un monument mé
phéties particulières rapportées par saint Ber- inorable, savoir : une prophetie sur les Souve
nard, quand, l'année 1590, Arnold de Wyon lé- rains-Pontifes, qui devaient, à partir de soi
couvrit au fond d'une bibliothèque un manuscrit temps, s'asseoir au gouvernail de la barque d
absol meut ignoré, attribué à saint Malachie, et saint Pierre. Chaque pontificat y est désigné pa
contenant une prophetie de la succession des des indications d'une fidélité remarquable. Dieu
Papes, depuis Celestin Il, en 1143, jusqu'à la fin voulait que les 'Ions surnaturels qu'il s'est plu à
du monde. communiquer à ce grand Pontife fussent ains

Arnold de Wyon apprécia la valeur du docu- offerts à la connaissance, à l'admiration et au
ment qu'il venait de découvrir. Mais trop prudent hommages de toutes les générations à venir." En
pour en hàter la publication et trop modeste pour fin Ilenri Engelgrave, jésuite belge, qui a laissé
s'en rapporter à son propre jugement, il confia dit .Feller, des ouvrages estimés sous le titre d
cette pièce au dominicain Ciacconius, l'historien Lux evangelica, etc., Engelgrave accepte cett
des Papes, qui en ch-rcha l'explication. La pro- prophétie, , toute cette succession sous des sym
phétie ne fut imprimée pour la première fois boles obscurs, mais que l'événement a toujour
qu'en 1593, trois ans après sa découverte par Ar- justifiés." Plus loin il ajoute: " Cette successioî
nold de Wyon. Ce savant bénédictin le donna non interrompue des Pontifes assis sur la Chair
dans son Lignun vitz, ouvrage consacré aux de Pierre, prouve et confirme son antiquité, so
vies des hommes illustres de son ordre. Pendant unité, sa vérité, et surtout sa perpétuelle durée
cet intervalle elle fut assurément comnuniqaée à attributs divins de la sainte Eglise que les hétéro
beaucoup de saints et savants personnages, com- doxes voudraient, par tous les moyens possibles
posant ce que nous appelons la république des anéantir."
lettres. Ce document l'ut accueilli partout avec L'auteur anonyme d'une interprétaition italien
respect et considération, malgré sa nouvtauté, ne de la prophétie de saint Malachie, dont l
malgré l'obscurité de ses termes, malgré ce que quatrième édition a été imprimée à Venise, e
ces termés semblent parfois présenter de minu- 1721, avec approbation des supérieurs, s'exprim

ainsi dtans le premier chapitre: "Cet archevêque, terminé de doctrine; on ne rejetait pas absolu-
grand serviteur de Dieu, avait reçu (le la divine ment tout le christianisme, Mais voici Pierre de
majesté, des faveurs multipliées, et, en particu- Bruys qui ne veut plus da baptême des enfants,
lier, le don de prophétie en vertu duquel il a an- ni d'églises, ni de lieux consacrés à la prière. Il
ncrncé tous les Souverains Pontifes qui devaient brise et brûle les croix et les images de Jésus-
venir depuis son temps jusqu'au jour (u juge- Christ et des saints. Il abolit le sacrement et le sa-
ment, dans toute leur suite, leur ordre et avec crifice eucharistiques et rejette la prière et les suf-
leurs symboles. Il était convenable que le Sei- frages pour les morts. Ce qui fait dire à Pierre le
gneur qui, dans l'Ancien Testament, a prédit par Vénérable, que je ne fais que copier, que Pierre
ses prophètes les grandes monarchies dans leur Bruys fut le père de tous les hérétiques qui sont
ordre de succession,-daignât de même, dans le venus après lui.
Nouveau Testament, annoncer par ses serviteurs Arnaud de Bresse, démagogue autant qu'héré-
l'ordre et la succession de la monarchie spiri- tique, sous le froc monacal, commençait à souf-
tuelle du Saint-Siége de Pierre." fler l'esprit républicain et révolutionnaire par ses

Le premier auteur connu qui ait exprimé un virulentes diatribes contre le clergé. Déchirant
doute sur l'authenticité de cette prophétie est un tout, dit Othon de Fressingen, rongeant tout, n'é-
contemporain de dom G. Bucelin; c'est Ange pargnant personne, insulteur des clercs et des
Manriquez (1577-1647), cistercien espagnol, qui évêques, persécuteur des moines, adulateur des
a donné les Annales de son ordre. Manriquez con- laïques seuls. Car il disait que les clercs proprié-
jecture : ut conjectari licet, que ces oracles sont taires, les évêques qui jouissaient du droit de ré-
apocryphes et ne s'inspirent pas assez (le la gra- gale, et les moines qui possédaient des biens, ne
vité de leur saint auteur. Il y a, en ellet, dans pouvaient en aucune manière être sauvés; que
cette prophétie, des expressions qui paraissent tout appartenait au prince, qne tout devait venir
puériles ou ridicules, comme, par exemple, lors- de sa bienfaisance et ne profiter qu'aux laïques."
qu'on appelle le grand pape Innocent XI : Beliua Qu'on pèse bien ces dernières propositions:
insaiiabilis; le savant Benoit XIV : Animal ru- "Tout appartient au prince; tout doit venir de
raie; et le pieux Léon XII : Canis el coluber. sa bienfaisance et ne profiter qu'aux laïques.
Moréri, dans son Dictionnaire, et de Vallemont, C'est la formule phalanstérienne; c'est la pra-
dans ses Elémenîs de l'histoire, ont abondé de- tique communarde : tant il est vrai de dire: Nil
puis dans le sens de Manriquez. sub sole novum.

Manriquez est donc l'unique autorité sur la- Est-il donc étonnant qu'en présence des déplo-
quelle s'appuient Vallemont et Moréri. A cette rables aberrations que je viens de signaler et dont
autorité unique, ils ajoutent des arguments de nous subissons encore les conséquences, Dieu,
discussion, bien résumés par Vallemont, suffisam- voulant affirmer de nouveau la solidité et l'indé-
ment réfutés par l'abbé Cucherat. Nous n'avons f'ctibilité de la Chaire de Pierre, colonne et fon-
pas à nous y arrêter ici, dement de la vérité, ait daigné faire connaltre à

La prophétie de la succession des Papes a été saint Malachie toute l'auguste suite des succes-
faite sous le pontificat d'Innocent II, du moins seurs d'Innocent II, jusqu'à l'avènement du grand
c'est à cette date qu'elle commence. On peut con- Juge des vivants et des morts?
jecturer avec assez de vraisemblance qu'elle fut C'est à Innocent Il que saint Malachie remit
ecrite à Rome. En efflet, c'est dans une biblio- son manuscrit. C'est ce Pontife que Dieu voulait
thèque d'Italie qu'Arnold de Wyon en fit la dé- consoler et affermir au milieu des tribulations ex-
couverte; c'est à Rome qu'habitait alors Ciacco- ceptionnelles de son glorieux pontificat, tout
nius, qui, le premier, en reçut communication. comme, de nos jours, il i voulu consoler et guider
On y rencontre fréquemmert des détails d'une la grande âme de Pie IX par les secrètes révéla-
couleur toute locale; quand le prophéte annonce tions dle la Salette et par celles de la vénérable
des Papes qui doivent naitre à Rome, il donne la servante de Dieu, Anna-Maria Taïgi. Le docu-
rue ou le quartier qui sera leur berceau, l'un à ment est ensuite demeuré oublié, ignoré tout à
la Suburra ou au Carines, l'autre au Trastévère. fait dans les archives romaines jusqu'à l'heure
Une teinte locale si prononcée autorise ass-ez l'in- marquée dans les décrets de la divine Providence
duction qu'en tire l'abbé Cucherat, savoir que pour sa découverte et sa vulgarisation. La décou-
Rome a été le Pathmos de saint Malachie, et que, verte date de l'an 1590. Sa vulgarisation était ré-
sil a laissé dans cette ville ce que nous appelons servée à nos jours si tourmentés.
son Apocalypse, c'est parce que c'est là qu'il l'a- J'ai déjà dit que le texte latin des légendes est
vait écrite. seul l'ouvrage de saint Malachie. Leur applica-

L'an 1139, saint Malachie se rendit au second tion aux Papes successifs, la traduction et les ex-
concile de Latran. Après la conclusion du con- plications appartiennent à divers interprètes sa-
cile, le pape Innocent II le retint à Rome pendant vants qui se sont succédé à des distances iné-
un mois. C'est pendant ce mois, selon toute ap- gales, tels que A. Ciacconius, le R. P. Engelgrave,
1 arence, que l'esprit (le Dieu parla à l'esprit et au le R. P. Ménestrier, Moréri et de Vallemont.
cœur de Malachie. C'est là qu'il lui fit voir toute Il me parait incontestable que généralement
la suite des Souverains-Pontifes qui devaient se ces légendes présentent un sens personnel aux
succéder sur le trône de saint Pierre jusqu'à Papes qu'elles désignent, et un sens large qui se
cet autre Pierre qui sera Romain de naissance et rapporte à leur siècle.
verra périr la ville avec le inonde. Le sens personnel des Papes indique, comme

La vue des ruines de Rome païenne, le tombeau le dit le P Ménestrier, et Moréri après lui, leur
glorieux des saints apôtres, le souvenir de tant de pays, leur nom, leurs armes, leur titre cardinalice,
milliers de martyrs, la présence d'Innocent Il, la condition de leur naissance, leur profession ou
qu'on avait vu pendant des années obligé d'errer emploi.
en France et ailleurs, à cause de l'antipape Ana- Le sens général fait allusion aux choses remar-
clet, tout cela remplissait l'âme de saint Malachie quables, heureuses ou malheureuses, du règne de
de réflexions profondes, douloureuses ; tout cela chaque Pape.
ui faisait pousser le soupir des anciens prophètes: Quelquefois on n'y rencontre que le sens per-
Usquequd, Domine, non nisereberis Sion?.... Et sonnel, cela se présente surtout dans quelques
Dieu lui répond : Jusqu'à la fin du monde l'Eglise pontificats de très courte durée.
sera militante et victorieuse; jusqu'à la fin des D'autres fois, au contraire, on ne trouve signalé
temps il faudra continuer sur la terre les dou- que le côté saillant du règne: c'est surtout pour
leurs de ma passion et le mystère de ma croix, les règnes longs et extraordinairement agités.
Et je serai toujours avec vous jusqu'à la consom- Cette distinction, je crois, n'a jamais été bien
mation des siècles. faite, ou du moins on n'y a pas attaché assez

Et alors se déroule aux regards du saint arche- d'importance : ce qui est cause que tous les inter-
vêque d'Armagh toute la suite des illustres capi- prètes que j'ai pu connaître, et qui n'ont souvent
taines que Dieu donnera au vaisseau agité de sa fait que se copier, se sont attachés exclusivement
sainte Eglise. au sens personnel.

Ah! les agitations tumultueuses d'alors corres- Nous do:nons maintenant le texte de la pro-
tondent aux agitations sanglantes de nos jours, phéti". Ce texte existe authentiquement depuis
comme le grain jeté dans la terre correspond à la 1590 : il porte, dans la singularité même de sa ré-
moisson qu'il prépare. daction, pour les temps antérieurs, un caractère

L'idée moderne, le droit nouveau, le socialisme intrinsèque d'authenticité suffisante: mais enfin,
démagogique datent principalement du pontificat pour les plus difliciles esprits, ils pourront tou-
d'Innocent II. Et c'est pour combattre tout cela, jours, en prenant date de la découverte, chercher,
plus encore que le schismatique Anaclet, que le 'sans indiscrétion aucune, comment la prophétie
Pape convoqua le second concile de Latran, où concorie avec l'histoire. Nous ne saurions faire
nous avons trouvé notre saint Malachie. ici ce travail, qui d'ailleurs est fait, et dont on re-

Jusqu'alors un avait attaqué quelque point de- trouve les éléments dans cette histoire.
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Ex castro Tiberis............................ Célestin il..................................
Inimicus expulsus .................. ............ Lucius II............ ................... .........
Ex magnitudine montis ...... .............. ........... Eugène 111 ................. .....................
Abbas Suburranus ...... .............. ......... ......... Anastase IV...... ........... ...................
De rube albo............. ......... ........ .................. Adrien IV.......................................
Ex tetro carcere.......... ......... .......................... antipape Victor IV .................. .........
Via Transtiberina ......... ......... ........................ antipape Pascal 11...........................
De Pannonià Tuscia............. .......................... antipape Calixte 111..................
Ex ansere custode...... ........................ Alexandre 111...... ........ ........ .........
Lux in ostio ............. ...... ...... ... .............. ...... Lucius Il. ..........................
Sus in cribro................................... Urbain III................................ ......
Ensis Laurentii...........................Grégoire VIII...................
E x schola exiet .......... ......... ......... ......... Clément n ......................
)e rure boveni ......... ............... .................... Célestin III...... ...... ......... ...............

Comes signatus........... .................. Innocent II1...... ......... .....................
Canonicus ex latere ......... ......... ............... ...... Ilonorius III... ..... ......... ..................
Avis ostiensis ......... ........................ ............... Grégoire IX ......... ...................
Leo Sabinus........................... ...................... Célestin IV .....................................
Comes Laurentius..................... ..................... rInnocentlIV ............................
Signum Ostiense... .......................... .... ......... Alexandre IV ........ .......... ..............
Jerusalem Campanio................. ..................... Urbain IV ......................................
Draco depressus...... ........................ ............. Clément IV.................. ....................
Anguineus vir.................................Grégoire X ......... ..........................
Concionator gallus........................InnocentV...................................
Bonus comes............... ......... ......... ......... ...... Arien V........................................
Piscator Tus.us............... ................ Jean XXI......... ...........................
Rosa composita......... ......... ......... Nicolas 111I......... ..........................
Ex telonio Lilliacei Martini.............................. Martin IV ......... ......... .....................
Ex rosa leonina........................... lonorius IV ......... ......... ......... .........
Picus inter escas...... ......... ............................ Nicolas IV.. .. . . . .........
Ex ere-no celsus ................. .......... ....... ...... Célestin V ......... ......... ...................
Ex undarum bunedictione.................. Boniface VIII......... ......................
Concionator Pa'arocus... ..................... Bnoit XI...................................
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De fessis AsiiS incs ...... .. ............ Clément V ......... ......... ................. 1305-1314oit D1-fasciis Aqîuitallicic
De sutore oS!O..............................................Jean XXII ................. ............ 1316-133,
Corvus scsmatc ........ ................... ........ l'antipape Nicolas V............. . 1329
l"rigilus abbas ...... ......... ......... ..................... Henoit XII...... ................................ I 3:34-1342
.x rosa Atr'bat nsi........................................Clinent VI ................................... 3i 2-13:,

De montibus l'aimniachliii......... ......... Innocent VI..................... . 13:2-1:16h2
allus Vîc"comn"s........ ............... Urbain V...... ........ ...... ......... ......... 132-1370

Noui (le Virgin ............... X I........................... ......... 1370-1378
oit Novà 'le Virgilî.ie > tj

De crue aipostolica .............................. 'antipape Clément V Il...... ............... 1378
Luna coii-"lina....................... .. 'antipUpe Benloit .................. 1391
Schiîma I3aremonicum.........................l'Intipape Clément VII..................... 11211
De interno Pregnamni......... . .................... Urbain VI...... ......... ........................ 1378-1389
Cubi de n mrtione............... ......................... Boniface IX...... .................... ......... 1389-1404
De melior" qit r................................ ......... Innocent VI I........................ '.0.-.1.0<..
Naiuta le lont' Nir.....................Grégoire XII................................. 106-109
Plagellum so1l..... ......... .............. exandreV ...................... I 4 -14 10
Cervus Sirenme......... ......... ........... .......... lean XXIII......... ............ I............. 410-1417
f oInm na verI aut.i..... ...... .............. ............... 31art'n V ....... ....................... ......... I i 17-113 I
Lup î c.e'lestina............ ........................ ......... Eugène IV...... ............................... 114:31- 1i17
Aniator crucii..................... .......................... lFéIx \', antipaj" ........................... 1139
De mo.icit ale Iun ...... ......... ...... ................... Nicolas V...... ............... ......... ......... 14 7-14
Bos J.oseen ........................... . ............... Caixte1I.... . ..... . ... .... ...... 1 4.'>5-1 58
De eapra et alberga...........................Pie Il.......................... ............... ... 14.78-1164
De c-rvo et leone.....................l. u l......................... ........ 1161-17 I
lnscator' inorita ......... ...... ................ i te IV..................... ....... 1 47l-Ii84
Procursor Sicilio..........................................hInocent VIII....................I.. 184-1492
Bos Albauts in poriu...... ........ ..................... Alexandre VI...........,..................... 119'-1503
De parvo hon mne............................................Pi. Ii............... ........... 1.103
Prnctus jovis juvab it ..................... ................... 1ules Il................................ ......... 1503-1513
De Criticult Politiana....................................L"on X...........................1i. 521
Leo !orentius. ....... . .................................... Adrien VI .............................. ......... 1>22- 523
Flos pi e ou p ...i.i...................CI... . n t V Il............... ...... ........... 1r53-I53
lIyainihius mlieu ou nedictrin....................Paul Il.......................................... i- 549
îDe cororia mouitana...... ........ ...... .................... lules 111......... ......... ....................... 15à50- 3555
Frum-ntum loccidmin...... ................ . . arco Il ........................ 555
De fid' "'etri........................................ ........ Paul IV.........................555-1559
IEsci|al-ii harnmacun............. ......... Pie I V.................. ......................... 5
AngLIus nemi 1ro u ...... ...... ......... . ............ Saint lie V .................................... 1566-157?
Nedium.corpus ilular'um................................Gr-goire XIII............ ............ :1)72..1 57
.\xis in m-li'tlate signi ............... .................... Sixte V...................... 1585-1590
)e rorce e i........................Urbain ViI ................................... 1510

De antiquitate urbis..................................Gregoire XIV ................. I 90-1591

Tou; les suivants ont été lus et ont técu depuis la dcouverte du manuscrit de St
on !J90, inprim, de I'aveu d1e tous, en 1595.

Pia civitas in bello.................. ... Inoc'mt Ix\...................... ...............
ru LRowula...........................CI'mnit VIII... ....................

Unjos us tir... ............... ......... L'on XI................................. .........
Gens j-'rversa.... ...... . .................... Paul \ ........ ....................... .........
In tribulatione pach ...... . ............ .................. Grégole XV....................
Lilium et eroa.................. Urbain VI 1........Urb.n..II .... ................
.lucudi tascruei.........................Innoc-nt X................................
.\lontiu im cu tos ....... .................. ......... ......... A .xan'ire VII........................ .........
Svd t oloruim............... ................................. C r t Ix.......................
lie ilmine mua noe......... ................................ Clément X .... ............................
Bllua iizaliadi... ........ ............. Inn.c..t.XI.... ..nnocnt...................
Penitentla gloiioza ......... ............................... Al.:xN andre V II ......... ...................
Rostum ii porta ........... ................. Innocent XI11.................................
'lor-s cirumdatin.........................................Cilm ent X ............ ......... ................

De Ina relIgione................ ....... luinocent X111.................. ...............
.\liIe in bello............ ........ ........................... B onoit XIII..................... ...............
Colum na excelsa ......... ......... .......................... C ém ent XI I ............... .....................
Animali rurale..... ...... ................................... Benoit XI V ...... ...........................
Ilosa Umbrie...............................................C'Pment XIII.......................
Vîsu- velox ou U,'-us velox...............CInîent XIV................................
Pere.;rinus a;postolicus......... . ....... .................. IPie V I ......................
Aqila rapax.............. ...................... ......... Pie VI ........................
Canis et colube............ ................................ Léon XI ..........................
\ir rliiosus...........................ie VIII....................
le baln.eis Etrur a-........ ..... ................ Gregoire XIV I............ ......................
C ux de cr .c . ......... ..... .......................... x ..... . ..... ... ... . ............

Malachie,

1591
1602 -. 160.

162-1623

i i1-1655
I 55- 1667
I667-1669
1670-1676
is67-689

IGili-1700
l700-ln7'2
7 721-17 2 I

172M-17A
I 730-17i0
l740-173$

1769-1774
I 775-17!¶
I00-I823

1829-183()
1831-18si
18,16-1878

Nous t.-inoîen '-i em i runtant aux V'oi., proph(itirues l'abbé Curi. 'lue la légende des sepet
dleriers J'ape :

l'er-..rînu~ .\p'ustolcus, Pie VI, I1775-I179!9

Le Ilontif.. malgre son graul age, lit lP vovuee d'Allemagne pour léfen'ilre la liberté de
lEgue cor l nie- scri!i es lu Joséplinme . n 1sait quelle autre voie douloureuse lui ut ii-

Chg-e- par la 1liéfolui'>n faç

Pie VI , 1800-823

La lutat dk, c-- Pontife avec Napoléon '., <lont les aigles n'épargnèrent pas même lie, est
assez connu' pour nous armir ici aplus de commecntair.s sur la jutesse de a iprophIitie.

Canis et ulubr, L'on XII, I823-1829

Ce p'ae fut !- gardien vigilant de l'Eglise contre le libéra!isme et le gallicanisnm, dont il dut
anathématî-r lî 'rrturs ,ans b:ess-er personnc par trop le sIévèrité.

Pif, VIIl, 1M29-1830

Un an .1- i.n. assez pour montrer son zèle dans la dfense de la religion contre les entre-
prises du 1iosophism", le indilerentisme, des sociétés bibliques et des sociétés seciètes.

De balneis Etrurim, Grécgoir XVI, 1831-18ir

C .d eait originaire de To-cine, où se trouvent un grand nombre de bains, et frère defor-
dre is Camai.luie-, lui a son chef 'ordre à Camaldoli, en Toscane.

Crux 'le cruce, 'in* IX, 1846 1878

Il pst l 1.i d' expliqiier Ctt- prophétie ; la croix il, Savoie la moralement crucilié il est sur
la 'roix ar le fait dîe ia croix p1rsonniliée en Victor.-Einnanuel. Nous espérons qu'il en descendra
victorieux :mai, moirant c<mne Grégoire Vil, pour avoir liai l'injuslice, il triompherait encore.

Il est, dit ( ut.lne, le deflaites triomphantes à l'envi des victoires."

Voici maintenant, sans rien préjuger de l'avenir, les onze derniers successiur (le Pie IX

1. Lumen in cielo,
2.Ignis ad.s

4. Fides intr,.pida,
5Pastor ang-Iîcus,

6. Pastor et nalta,
7. Flos floim.
8. De medietate lunoe,

". Dlabore solis,
10. De gloria olive,
1l. In persecutione extrema sance romans

Ecclesim. seilebit Petrus ftomanuw, (lui pascet
ovs in multis tribulationibus; quiIbus tranisac-
tis, civitas septicolis diruetur, et Judex treme-
bundlus ju'licabit populum.

1. " La lumière idans le ciel."
2. " Le feu ardent."
3. " La religion ravagée."
4. " La foi courageuse."
5. " Le pasteur angélique."
6. " Le lasteur et lW nautonnier."
7. " La llur des fleurs."
3. "L)e la moitié le la lune."
9. " Du travail du soleil."

10. " De la gloire de l'olive"
il. " Dans la dernière persécution le la sainte

" Elise romaine siégera Pierre, de Rome, qui
putra les brebis au milieu le beaucoup do tri-
"bulations, après lesquelles la ville aux sept col-
lines sera ruinée; puis viendra le .luge redou-
table, qui rendra à chacun ce qui lui est dû."

INTERPRÉTATION
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TL'APOCA LYPSE
RENFERMANT L'IIISTOIlE DES SEPT AGES DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE

Par le vénérable serviteur de Dieu

BARTHÉLEMI HOLZHAUSER

Ouvrage traduit du latin et continué par le Chanoine
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L'ouvre du vénérable Barthélemi Ilolzhauser est au témoignage d'un savant
professeur de l'Université de Munich, le Dr Hanneberg, et do tous ceux qui l'ont
étudiée, " la meilleure interprétation qui ait jamais paru de l'Apocalypse." Cette
interprétation offre un tableau complet du plan de la sagesse divine dans la grande
ouvre de la rédemption. Le lecteur y trouvera tout un cours de théologie ; il y
verra, de plus, un résumé précieux de l'histoire du monde appliquée et comparée à
l'histoire de l'Eglise. Nous croyons pouvoir affirmer que jamais ouvrage n'a réuni
d'aussi vastes matières pour les présenter sous un jour aussi intéressant. Si l'homme
n'a rien tant à cœur que de régler sa vie présente pour atteindre sa destinée future,
il n'aura jamais trouvé un moyen aussi parfiit de satisfaire ses plus ardents désirs que
(le lire attentivement cette oeuvrc. Car elle renferme un grand nombre de tableaux
otfrant, sous divers points do vue, tout ce qu'il y a de plus capable de nous intéresser,
dans le passé, le présent et l'avenir.

L'auteur a divisé sa matière on sept principales époques, dans lesquelles il résume
toute l'histoire du monde avec celle de l'Eglise, qu'il compare continuellement l'une
à l'autre, en nous laisant pénétrer les secrets les plus cachés de cette guerre acharnée
(qie Lucifer entreprit contre le genre humain dans le paradis terrestre, et qui se ter-
minera sutr le seuil de l'éternité par la chute de l'Antechrist et par le cataclysme du
monde. C'est alors que je bon grain sera séparé de la paille pour toujours, et que
chacun d'eux ira occuper la place que l'Évangile lui assigne. Tout ce que l'auteur
avance est tiré de l'Apocalypse même et a pour base la vérité éternelle de Dieu.
C'est ainsi que sa division des époques ou des âges de son histoire, dont il donne
d'abord un aperçu général et particulier à chacun de ces âges, sa division, disons-
nous, est fondée sur les sept Eglises d'Asie, sur les sept étoiles, les sept candélabres,
les sept anges,les sept sceaux, les sept esprits, les sept trompettes et les sept plaies de
l'Apocalypse. Et c'est en développant les grandes vérités contenues sous ces diverses
énigmes,que l'auteur nous démontre, d'une manière aussi admirable qu'étonnante,
l'enchaînement de tous les grands faits qui rattachent l'histoire ancienne à l'histoire
moderne et à venir. C'est ainsi encore qu'il nous fait voir les liens étroits qui unis-
sent l'humanité à la divinité, et le temps à l'éternité. Puis il termine sa description
par les particularités, extrêmement intéressantes qui furent révélées à saint Jean sur
le règne de Mahomet et de l'Antechrist, sur l'antipape qui déchirera l'Eglise d'Occi-
dent, sur le triomphe de l'Eglise, sur la prochaine extirpation des hérésies, etc., etc.

Je ne prétends pas assurément, dit M. l'abbé Darras, que le vénérable Holz-
hauser ne se soitjamais trompé dans l'explication des figures de l'Apocalypse, quoi-
que, de l'aveu de tous, son interprétation soit la plus claire ; mais je er-ois que nul ne
lira sans en être farppé ce qu'il dit des épreuves (le l'Eglise depuis l'apparition du
protestantisme jusqu'à la destruction totale de cette hérésie et do l'hérésie révolution-
naire, qui en est la suite. C'est ce qu'il appelle le cinquième âge " d'affliction et
d'épuration, d'extermination et de défection," qu'il décrit admirablement, en se
servant des maux déjà produits par le protestantisme pour annoncer les guerres, les
révolutions, les spoliations. les humiliations qui en devaient sortir encore. Mais,
après tant de douleurs, " Dieu, dit.il, consolera son Eglise : toutes les nations seront
rendues à l'unité de la foi catholique ; le sacerdoce fleurira plus que jamais, et les
hommes chercheront le Royaume de Dieu en toute sollicitude : le Seigneur donnera
(le bons pasteurs ; les hommes vivront ei paix, chacun dans sa vigne et dans son
champ: cette paix leur sera accordée, parce qu'ils se seront réconciliés avec Dieu
même." Malheureusement, ce temps de consolation sera court ; il se terminera à
l'apparition de l'Anteclhrist, qui sera l'àge de désolation. Le vénérable interprète
l'indique pour les premières années du XXc siècle, en quoi il se rapporte, si je ne
me trompe, avec la soeur Catherine Emmerich ; mais il me semble qu'il ne présente
cette drate que comme une conjecture fondée sur un calcul purement humain, et lion
sur une révélation divine, puisque Dieu seul connaît le jour et l'heure de son juge-
ment. Au reste, cela ne surprend guère aujourd'hui, où nous marchons si rapidement
vers les dernières épreuves. L'homme de foi, qui laisse à Dieu les temps ou les moments
que le Père a posés dans sa puissance, ne peut se dissimuler cependant que tout se pré-
pare pour une lutte gigantesque, où le champ do bataille s'élargira jusqu'à ce qu'il
embrasse le inonde entier, et que l'Egliso soit mise définitivminent in possession de
tout ce qui lui a été promis.

" Le vénérable interprète n'a pas indiqué avec moins d'apparence de vérité le
temps de la ruine totale du protestantisme et (le la révolution.
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